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MEMOIRES

l)lI LA DÉFENSE CONTRE*1 LA T]iR.~LS

Par ?,lr le D: 1'. Pur..ri i-u, Slirbroolze.

La question (le la lutte contre la'rTuberculose doit être cnviz
sagée à des points die vues très-divers, et les problêtuesý qu'elle
soulève, soit dans l'ordre social, soit dans l'ordre économiiquîe
-ont etrêmnîcient. nombreux. Parmi ceux\-là, nouîs ie voulons
étudier -aujou.rdI'hui, que ceux qui sont relatifs A la rcsponsabi.
liité en nmatière de tuberculose professionnelle.

La campagne qu'ont entreprise ics Médecins et les 1-lygié-
iiistes qui s'occupent de la question (le la défense sociale con-

Ire la tuberculose, aaporrésultat de créer, dans le public,
une véritable unc-lrophobie qui, faisant traiter les tuibercuileux. à
l 'égal <les pestiférés, détermnera les patronis, chefs <'industries,
directeurs (le collectivités, à bannir dle leurs ateliers, les tuiber-
c n leti x.

De tous les modes connus <le contagioni de la tuberculose, je
nie parlerai ici, que dc celui résutltat d'unitie contagion à l'atelier,
oit au bureau par les collègues, et celuii résultaii t d'iune prédis-
position créée par les occupations professionnelles.

je me servirai ici dles observations du Professeur Morjan. Il
a observé un bureau dans leqtuel entrait il y a <lix ails, tun elllý
Ployé tuberculeux, qui 'ilouurait qlî2lqtîes. mlois après soli entrée.
Depuis cette époquie, trois ou quatre euuployés, jusqu'alors bien

portants, sont devenus .tulberctuleiiîx- à leur tour,
Il a cil aussi encasoî di ~onnanît ses soins .A des ottvriere,

dc plusieurs niaisons <le fourrures de Paris, de constater, que, taîl-
t rvi présenité a-t premiecr CG11greS (le l'Association (les Méderiu's (le

1 anigie fraIIça.iSU, teS111 à Quét-bCC, les 25, 26 et 27 jillil 1902.



disque danis la plupart d'enltre-el1les, les mîalades présenllaienit des

affectionis banales (les voies respiratoires, dites simleent à l'il-
ritation mécanique oit chinique du1 necz Out (le la muqueuse nlasa-
le dut lharlx, du1 larynx ou1 (les bronches, clans <'autres, Pl reni-
contre presqu'exclusivenen t des affections tuîbercuîleuîse., dce les
malades dont la plupart étaient exemplts d'antéceclants lieredi-
maires ou1 personnuels.

Frappé de ces faits, une enquête a été faite qui a démontrée
que, dans ces derniers cétalliýseîîîenLs, dlans mi mêmie emploi, .1 la
mnême Place, trois on1 quatre étaient sce-i-m metnorts de tu-
bercullose.

Ces faits, Pernmettent d'aflirnmler, avec tant d'alitrps, que j'ai

puisés danis différenites revues <le France, d'Allemîagnie,dAg-
terre et dles Etats-Uttis, et qu'il ine ferait plaisir die rapporter ici,
si j'cin avais le temps, que lorsque la Tuberculose évolue ainsi
clIte tun sujet exempt de tares héréditaires ou esoîcls q':
le est le résultat d'uni manque de prevuy anice de la par t du Clic
d'rndustrie. Il iî:counbe dlone ci effet à\ ce dernier, k'msqu'il cons-
tate les faits semblables, <le procéder à unle dé.sinfectionl iliétîto-
di 11 - c ses locaux, et s'il s'y refuse, il devrait être passible <les
mêmes pénalités imposées pour la variole, la <iplitérie, etc.

Quant aux affections tuberculeuses .; ltmt dlepéis;
ition s créées par les occupations professionnelle. , tout le linod

sait que tels sujets délicats, niés cIe parents tuecluilmms
avanit été séparés dès le bas ag dlt foyer d'infection, et élevés, :'j

la camlpagnie, et jouissint <'une aissez bonne santé, ie présentant
aucune trace (le Tuiberculese tqnti qu'ils habitent uni milieu sain,
deviennent trêý's souvent Ttibercuii0îmix s'ils -se renferment dails

les nualnufactures ot l'air vicie - .- l mune affection qui exmistait
à 1vêtit latent, oit bien, ainsi que les expéricecs d'Assaki le dé-
montrent cil agissant sur les sujets infectés par des toxinies, ces
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TUBiERCUL.OSE

iiliietîx infectés ont détermiîné des tubercuiloses locales qui sont
deveniues le point dle départ d'affections génédrales.

Telles sont quelques-unes (les observatiouis sur lesquelles j'ai

voulu attirer l'attention dle ce savant coîînrè.

Il est bien certain que sa solution est difficile àX indiquer
nmais, àX mon avis, il vaudrait ieuxt, je crois, essayer (le l'éluci-
decr en tâchiant d'instruire le peuple sur la contagion die la înakr-
(lie, sur les monoxs .1 prendre pour l'év~iter, et sur les moyens
que ceuix qu: cien sont ui~lîuri~iiutatteints, devraient prcli-
dre pour tie pas, cont iixujier leur famille, nii le public eni général,

et sur les muoyens (le guérisonl, par l'organisation d'institutions
(le prévoyance analogues àt celles quii existent ailleurs, ou <le so-
ciété.s tiiti-tiiberctilî:tses telles qu'il y enx a cri Aileunagne, eni Ani-
gleterre, Cil France et ant Portugail.

Aui P:ortug,,al, le combat contre la tuberculose est (le vieille

date.
Dans les temîps ancins on renîconître déjà dles dispositions

légales basées sur la croyanîce géniérale <le la conitagion de la nia-
lad<ie. Ça, date les premîiers siècles.

Le mîouvemnit général pour la lutte conitre la tubierculose

sest dév,,elolpé pendlant ces dernières aimées eii Russie surtout,

sons l'infiuieîce les congrès spéciaux, niais oin voit que les pre-

iiiiers satiatoria ont été conîstruits sous Alexandre III et <leN-

colas Il.
Depuis, il s'est cenistruit un grand nomîbre <le sanatoria lus

différentes parties <le la Russie,
Aux ]&.tats-Uiiis, il y a, plusieurs Etats qui ouf .pa-sé des lois

aniti-tuiberculieuses, et ont favorisé l 'établ issemnent (le Sanatoria.
Aussi voit-oun que le conmbat <le la tuberculose humnaine par

les lois et règlements conître la propagation, par- les crachats (le
phtisiques, a fait beauicoup dle progrès ces dernières annîées dans
qunelques villes dle l'Union Anméricaine.



1.1.1n îl*.î.i.«11rî1 me:Êr. . î U~~

A Ne'Yrpar exe-mple, on a puni plusieurs personnles

qui expectoraient dans les tramways.
L'anicienne et modeste affiche : I Il est défendu (le cracher

par terre " est r-clnl)lacée par uni placard ýîî grandes lettres affi-
clié dans touts les tramw-%ays et chemins <le Fer (le la Ville et est
ainsi rédigé : Il Cracher sur le planchler est uni délit. S; 500.00

d'amende oit titi eimprisonniemuent pour tin au, oit les dleux~ necu-

vent être inirosés ià la fois. Par ordre dut Bureau lIygne
D'aptrès les remneigneinents que j' ai pris dut célèbre Dr Kmtopf,

Membre cie l'Académie de MédIcinie le Nc-w-York et parti ant
sixmcèxe de ha lutte Aiti-tubiercuilose, je vois que des sociétés pour
la prévenition de la Tuberculose, se sont formées ici et li'.

Oin L-âtit un peu partout des Sanatoria. Le ( ouivernienient
dles Etats-Unîis eni entretient quelques-uns.

Des Sociétés se sont formées à l'étranger sous Il direction
de lianits patronages. En Franice, par enîipie, soius la direction
(le Caimi ir Perrier, dui Professeuir Brouardel et Bouzhard, Péan,
ILartl-olonii, Graiuehcr, Guyon et beaucoup <laittres souls la Prés~-
deixce d'H-onneu:tr le 'Mr. le Professeur Brouan dcl.

Convainct <le votre connassanice (le l'iiiiieice <lu <la: -

1)(r ( C a Tu«.l:crclllc.e ul aî~a voi.s apýrouveCrez les efforts
faits en E turoj:e, et les efforts que nious voulons faire ici pour
enîrayer, atant que pcssil)le, ce terrible fléau, et vouis nious ae-
coulerez, j'en suis sûre, votre concours.

Chaque aminée, cei Canada, 8.oco perscmim:cs st:cco,-ibemmt .1 la
Tlberctulcse, maladie d'autant mieux curable qul'elle est, à ces
débuts, traitée suivamnt unme série le muoyens irréalisalbks pour les
déshérités de la forttn iii-e dehors <lu San:atoriumi,

Le Tuberculeux, <le retour clic% lui, apprenîdra à laMéa
gyère dle ne jamais balayer à sec, il lui apprenidra à régler l'aéra-
tioni de la cltanîbre. il lui indiquera lzs précautions àt prend<re

polir la lessive <lu1 litnge.



Tt~flEkCUl.OSit

Il 11:qIcraax autres înali:des, S'il y ci] a, A nie j.1aLai

,cra-cher 1-ar tcirre. arce q;ue, ci.,; crachazts descé,relii-rieiit

des vhuc:s~iriulents qpli, înlèlés .1 la puilssière, ri::<Iuent cansL,-

tauinieîit de lcs rîftret les f ulpechelnt dle guîérir.

1l s'(fcrcei-. aussi de les ccuiinicrc qu'il (.st néccsSai-eýdali.s

leur prepte ilitért <le cracher dans un vai cciltcnanit uni aniti-

septique capaible de détruire kes grmies îulasnsque ces cri-

chats renîfermnent en si grand nombre.

Pour se rendre compte (le l'influence des Sa-natoria plII:

res, ci n'en :ihageaîît qu'un poinit, parmi les cotés uionîbréuix et
coimplexes (lit problème tuerueusutr la propaýgation, ou1 pli -

tôt ýur la r-aréfacticii <le la Tuberculose, ii sutflIt dle comparer ce

qui se i..atse en Franice, à~ ce qui se (-I n lkna

La moi talité î:ar la 'i.brculç s;e p u mnillier d'hiabitanits

après avcir été cil Alkumagnc dle *~.décèS dan:s lit péricde de

i$oà il"q', st ýýlccCsbi%-urcm:t t( IUeLc à 2p&(*, dans la1 péricde

189.1. 1897.

11-n France, la nuil rtalité a sui% ; la progressioni contraire, <le

2820 cas Cl'S;m~-5 elle <.:st I'até 3 00,5 cl' 1, 94-l,ý95.
1 "ui France il il*\ avait quenc~ Sanatoria ! tandis qu'enl

.Alleiiagnrie, il y eni avait 6,1.

Cette statistique ei;utéauéc r t rapport général dii1 P.o-
c!ttir BruaCel et la dé:c:trtoul plus élcquenite les ra-

vag.s éxccýs î:ar la Tuccmh1 avgslieni supérieurs à eux

Feuils aux décès réunis &k ur- dcs ccutagieuises et <le P'&

-fiçacité les Saliatcria.

Or il ni'existait dlans tonte la Provilice qu'un seul S.anato-

raumi pour. iadiitmls, et ce n'était till'unIC entreprise privée. (Ille à

l'éirgie et aul tra\.ail qule S'était imposé Mr. le Dr. Uiclier (le

Miontréal.

Le Sanatorium le St. Agu lie <les îfolîts qui rendait déja



(le grands services, a été détruit, il y a àt peine lin mois, 1 ar lui
inucendile.

Le Tuberculeux pauvrxe n'a (lotie encore auitjoulrd'huti qule

dieux alternatives:
0Ou (le rester malade cil soni étroit logis, et (le Tuberculeuîx

y dleventir P>htisique, pour y succomber apres avoir contaminé
sont entourage, out entrer dlants les 1-opitaux eCiixiibr-s et nuil-

leinenit amnénagés pour lui Pr:zrlair, le rep)os, l'hygiène et
l'alimentation indispensable à\ sa guérison, si bienu que le xniaI-
heureux n'entre d'ordinaire A I'H-opital que pour y longuement
mnouri r,

C'est pourquoi il devient urgent pour nous iMédecinis, d'in-
sister pour que nos goul'ernenients dotent d'organes niouveauxII,
l'assistance 'Médicale, enx aidant à l'établissement de Sanlatoria-

publics pour les patuvrcs, oit le Tuberculeux, non fortuné, dénué
<le ressources, trouvrcra reunis les élémnts indispensables à sa
cuire.

Le Sanatorium entre les mains <le Médccijis habiles sera,
pitir les mnalades, uni instrument perfectionné~ (le guérison comn-
me, pour leur famille, un instrument (le préservation.

Mettant les malades à même <le guérir, nous voulons, par
li05 Tuberculeux guéris, apprendre au grand publie que la Tui-
berculose est curable contrairement à ce que trop (le person
lies s'imaginent encore. Nous voulons démontrer que si tant <le
genis deviennent lltisiques, c'est que la lutte est mual engagée,
et cela cii dépit dles meielleuîres volontés posibics.

Si nous pouvons mettre à la portée dles Tublercuileux% la cure
<le Saliatoriinnu, nous p)rétendonms, par la guérison <le ces Malades;
lonmer unc leçon de choses aut public, qui se résume à deux idée.;

et connue l'a <lit le Professeur Landousv, manquent à soni édu-
cation.

La curabilité de la Tuberculose d'abord, soit évitabilité ei-



Ir rtÏ* :rî*.>sî,I.

-Suite, par les cnegîîîusct les habitudes cIFviieque raI)-

p~ortera clicz' lui le Tubtercutleuix rtindui à la famîille, ou -à l'a telie

,lu lenidemlain (de sa guérison.

C'e:st cii cela que le Saniatoriumii, ii'étairt pas uniquemernent uni

iî;triiiiiet (le guiérisoîî pour les malades, travaillent ià la sue
l e dnious twus qui Sommues intéressés.

Il y a déjà plusieurs Sainatoria eli Amérique. A New-york,
Californmie, Coue(cticuit, ?.Maille Ne-sv Ohio, l'eîl.SvNaiîic,
et le Rlic.de.s-Islaî:(. Aut Canada: dlans la Colombie Anglaise,
(lants ( )îtirlo, Nc-rîsvcioù il y a le célèbre Sanatorium
(le Mîîskoka.

je laisserai ici la parole à~ Mr. le D)octeur Delbaste, lègisla-
ilur Franîçais quii (lit

m ton aN 1$, la lutte la plu> e:ficzice contre la ''iberctnlose
Cc 151 t( tuC ers dans l'airélitoration prcgTQsstiVe (le-, conditionis

de l'xsec.C'est l'î~mînequ'il faut rendre réfractaire à
la '1'utberctulose uair lppitindvs préceptes de 1 1-lygièzie g&
uxérale-

Oite l'onî assýiiu la saluibrité dui travail, que l'on fasse la guler-
re aut surntge, que l',en asanseles logemnts clis les villes
et la caîmpagne, ut que loon coî:strnmsýe (les Saiatoria pour poil-
voir y reccevoir les inala'des paîî\res, et ixous pourrons esp iri
(limitier le nombre dcs vitmsque fait tons., les ans ce terrible
fléau. Parce que l'onî sait qize c'est la classe pauv re, la cla!z'e
laborieuse qui paie le tribut le plus lourd a la plItisie. Le riche

petit toujours se procurer le niécessaire à sa conlservation,' tandis
que le pvrtoujours obligé (ie soutenxir si famîille, et

p)lus souvenît encore, n'avanît pas les moyens de se faire soignier,
se néglige, dlevienit incurable et aussi devient tuit fover de conita-
<,ji pour. sa fanîiille et le public cii géniéral.



Sanls parler (les crachats (le Tu'(bercleuxi: que tout le mnonde
.sait être infectieux, je Ille permettrai dle <lire que si, clans la prati-

qu~e quelqu'n (le vos clicnts vient à perdre un parent oit uni ail
(le la phitisie, ou devra soumettre toute la chambre, les meubles
le lit, les livres et touts les habits à nule dlésinîfection radicale
les que le cadlavre atura été enlevé.

Un;e piîîq belle occasion lie pouvait certainuemnent pas m'être
fournie, pour inviter mes honorables confrères (le tontes les par-
tics <le la Province et <les Etats voisins, .1 se joindlre aut mouive-
muent qui se fait actuellement, contre ce torrible fléau qui dissi-
fule soit noistunent miais surenienit notre population.

Qu'il nie soit permis, ayant (le terminer, <le v'ous faire cette
i .flcx-ýiouî-ci, empruntée dit célèbre Dr. Kinopf: Quand Lister, à la
suite (le Pasteur, établit les lois (le l'antisepsie chirurgicale, les
chirrgienls, ihubuis d'une autre méthode, n'auraient pas touts cil-
brassés la nouvelle doctrine, si l'opiiiion publique nie leur avait
pas forcé la main. Il doit Cil être dle même <le la1 tul.crculose.

Quand le public satura bieni qu'il fauit prendre (les précaui-
tions contre cette maladie, qu'il est daniigereêux\ (le cracher par
terre, car le crachat, est le plus grand véhicule de la contagion,
qu'il faut habiter des denictires aérées, il réclaniera liinî:de
soit médecin, les soins hygiéniques, dut algisla-teuir la protectiomi.

La loi devra suivre l'opinion publique, nmais cette opinion

publique c'est a nous à la créer.

C'est à l'ignorance, aut manque <'air, dle lumtière, de soleil,
aux liabitati mns insoluibres, à la mualp)ropreté, à la nourriture insu-
rnisalite, et avant tout, l'abus de!; boissons alcooliques, qu'il faut
attribuer la Tuberculose et soli extensioi ctutelle.

C'est l'affaire <les gens instruits <le lutter contre l'igiioratnc2
du peuple cil mnatière <'hygiène, et combattre cil particulier P'i-
gnorance le J'hygiènie le la Truberculose.

LE. IMÉDICAL DE



'n' îcî'x.os;~

L.es médecins, les instituteurs, les patroins, de ilmie ciue tous

ceux qui le peuvent, dlevraient s'efforcer d'enseigner aut peuple,
les moyens (le se protéger conître la maladie.

CoîîîîîIC coîîcmsiom, enmprumîitée encore (lit Dr. Kîîopf, àt quii,

je (lois miec foule dle renseignements qui m'ont permis dle faire ce

travail, je dirai après lii:

La Tuberculose qu'elle ýse présente sous la forme dle phtisie

p)ulmnaire 1 ou sO une autre forme, est très-souvenit curable et
peuit être évitée.

Dans tin Pays civilisé, il est certaiineuet, possible de coin1-

battre avec succès et d'unîe manière duirable, la Tuberculose cu-

sidéerée commew maladie dit peuple.

Il est nlécessa-re pouir cela, (le l'action commuîne d'un goin-

vernei'nent sage, de iiéeciii n ris et (l'uni peuple iiitellin t.

LE SAMMliETTO DANS L.' IRRIT'ATION VÉSICALE ET
DANS LA P ROSTATITE

J'ajoute avec plaisir mon certificat aux centaines d'antres qui
fltteSteiit les Mérites dui SAMT( D)c.,SOfl débtut j'en ai fait un
lisage très étenldu et dépourvu (le tout échec dans touts les cas ty-
piqlues.

D)ans l'irritation vésicale: chez. l'hionmme et chiez la femmne il est
d'une action parfaite. je ne dirai, pas que tout cas est guéri, nmais
s' il y avait titi insuccès parmhi tuies malades, je pouvais toujours dé-
p)ister une entrave mîécanîique oit tille conidition tuberculeuse. Danms
12 traitemient (lc la prostatite je n'ai jamais N~ i tin médicament coin-
Parolile aut SANxMm1-'rTo.

je l'ai pris mîoi-mnie avec titi brillanît .;uîccès. je n'a,. guère
besoin (le (lire que je l'ordonnerai toujours partout oùt il est indiqué.

Madisoni. l"nd. DR. TilOMAS WV. F'oRsînt.,,
Dilomîîé el'194



DI: LA Si INÉE DA\NS C'Io>,ixI;eIÉÉBRALE

1.1 I)1-X\ANÇT LA ýCC1I :1I-1~ D~tCtE'~tOR'E

D)epuis le l'lois <le juin derniier, j'aii c-u .1'occasîolî <le traiter

dans mua pratiqlie, 3 cas <le congestion Cérébrale, <lotnt nue tie-è-

sérieuîse ayec hémiorrhagie colicoillialinte.

LorQquie le Dr 'flics. Savary m'a appris qu'à la r étniion dul

:25 j îîitî, à la Poîute-aîix-lreîniblcs, vous tt've.Messieurs, fait

l'honneur de tue nottmmer pour donner la conférence 'aotr

<'hui, j'étais justemnt il étudlier le sujet si ituportaii. Il De lPA-

poplexie Cérébrale et de soul traiteutt ", J'étais <li!-jè à réunir

tt à c-tur.arer les opiuv.tais si. (ivtrses des Auiteurs afin deu:

justifier de la cotîduiitte que J'avais tute et (lit traitemtetnt l)ieco-

niîsé datns les trois cas p)récités.

J'ai alors choisi ce sttjet <le préféruice à tout auttre et, au-

jutd('huti Messieurs, je viens faire part les notes, que j'ai pti,ýeS,

des étudles et recherites que j'ai faites sur ce sujet, si vous. tule le

permettez, j'y ajouterai l'expérience acquiise <dans les<h(ifitetits

cas qui sont tomubés sous tnt observation lpersotttelle.

Bien qule les conclusions quie j'aie faite jutI;sent vous pa-

raitre aut premier.aborzl, utn peu l)3rctil)toires et al-schils, il

v'a s'en dire que je les lisse à votre approbatiotn- Car je .ésire

que nous les; étudions et que nious les discutions etnsemtble. So-

yez assurez, Messieurs que je serai <les plus1 lhetreuxN, si mie lai-

saut profiter le l'expérienîce que chacun dle vous avez acquise

tanit par l'étudhe que par ha pratique, vous conîtribuez à jeter uin

peu plus de clarté, (le précisioni et (le certitude dans la coniduite



W teir lorsque nous soiluens app2lés pour combalxttre cctte ter-

rible mnaladie '- l'Apoplemie Cérébrale '

D)ans cette conférence, laissanÉ dle côté, tout ce qui a rapport

à la symîptomnatologie et ail diagnostic, je Ile contenterai dle vous

parler du traitemntt et stir-tott dles inconvénlients et de l'inutilité
des émissions sanguines dlaits le plus grand nombre des cas que

nous avons à trait,,r.

je ps dlonc unî principe, que, dlaits 'liéiiorrlmagie cérébIrale
et lao)eiil nie faut pas oulier l'influence (le la1 mode, car,
vous le savez, autrefois et aujourd'hui encore, surtout à la eauxi-
pagne, qui (lit " Apoplexie dlit Saignée

Il faut dlis-je lutter contre la routine l'opinion et les préju.

g(és (les geîVS dui imonde et il fauit s'abstenir à 'très penl d'excep-
tiomi près dle saigner out de débiliter le patienît. M'appuyant sur

les auitorités les plus -iccréditées, je dlis plus je soutienls que dans
la majorité (les cas, la saignée est inutile sinon nuisible.

loi-.-qie nous soiimies appelé& auprès d'uni iialade qui vient

d'être frappé d'apoplexie, vous avez dû, connme moi, trouver bien

dlifficile le poser, sur le champ, un dliagnostic certain, positif sur

le (retire <le lésion qui a al2ml'ictus apoplectiqume. iEst-onl
eni présence d'une attaque drie ani rvamunîollissemneni. crébral ? out

bien à une simplAe névrose, oit encmore à ie embolie ? Est-ce une

sim ple congestion, cnini est-ce une hëmnorrhiagie ?

je vous le demande, si agissant avec trop (le précipitation,

il nous arrivait (le saigner daIns une attaque dùe an ranuniiollis-

sînent du cerveaui, n'est-ce pas que les conséquences les plus dé-

plorales( s'en suivrait. car il n'y a pas le doute que dans ce cas
la déeperdition (le sang pommraà tuer le mualade dut coup.

Le praticien consciencieux nie doit donc intervenir qu'avec
la pl lis grande prudence.

1)aimis les cas qule J' ai eni à traiter dernièrement, je ine suis

fait un devoir (le suivre (pour ce qui reg>ardle la saignée du moins)
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le., eîî!ýeiglieîIîciits (le rousse'au, Aznda, Monîzcret etc -et je
vous avouie que je n'ipas eti à mî'en repentir.

Ecoutez ce que TIrom~seatu, ce prinice (le la science, cette lit-

torité indiscutable enseigne dans sesý I Cliniques M.\édiclecs Vol.

Si, danles hénrllîagîes cérébrailes, qu'elles soient,

ou nion considérables, je nie fais Ytien, out dut moins si je înl'ab-

stiens (les saignées, c'est que mnon expérienice m'a appris que les

inalades s'en trouvaient mieux. Si, dit-il, encore je cherche àt mle

Venldre compte <le ce qui se pas alors, à mlonl sens, l'lîeiétirrha.-

gie étant uin fiait accomplli aut nmoment où l'on e.st ap3pelé ià 1211

consýtatter lestnms je nie vois pa!, pourquoi cette méica.tioni

pourrait être utile. je tlu demniade q'iell,Ž action ain u

le corps étrngier constitué par le sang épanché dlaits le cerveau

les saignées dut bras oit dit pied. la satignée de la veizw jugulaire

c.ui lartériotoinie, les ventouses scarifiées out les sanigsuies.

Vo'1a ýMessieulrs, suivant iiic-i rien (le plus> rationnel (le pl1us

vrai et le plus1 -scientifique. J'ajouil.raîi que nous ie devowm'

p:î.s p)erdlre dle vule ce', enseignemient judicieux lorquaur,
d'un malade frappé d'apoplexi e, ont vous., presenite la1 lanicette et

qu'on vous dit: " Praitiqutez donc la saîiixiCe..
(-ui a pretendu, que le.% énmissions sanguines ont pour eff-ets deý

faciitecr '- (litUo d sang épanchi-2, affamim.iit le x'aiseauix.

Lc x~n auteur repond, qu'il cst pLrinis <le douter que les chu(-

s2s se Pau:euit dauis les hléinorrimag-iesý cérébrales ztitieiuiîI que

dlants les autres lxmorhgi l Un xemlple fera mieux coin-

prendre.
il est bient permlis (le supposer que dlans les épanchemnts

(le satig danzs le cerveau les choses ne se isseit pas autrement

.,ue dans les épanchieiens dle sang sous la peau. Or El in, ces Ecir

uescas, a-t-ou jamaxis vit les signrécs gé'nérales oit locales faciEf-

tur cette résorption dit suit- extravasé. Li majorité (les cîmîrtr-



gicils prosCi it .11 Contraire les saigi« 1(, .q applications dle -alg

!mu s qui seraienît inutiles sincuisibs

D)ans c(s cas,îxî 1 a(Is n Ùlvansî le s'oin d'opérer la

Icfoni îu tionl du s dgaois, je nie x Ois pas pourquo iou agirions

auitrenient dans les ecchymioses dul cerveau.

Ou'rrîc-tillor-(<1 'tun îîxdi- idu reÇoit Iini Cull ou tombe

sur la tète?

Cette violenitc -iutusioni amène nul (lîcciîn e sang

danis le tissu cellulaire oscuaé

Il lie viendra jamîais à l'idcc (l méidecini appelé, (le p)rescrire

eîutre <Ilo l qe des ap)iaiisd'eaui froide suir la partie ztflcc-

t<éc, oit encore (le falie mue couisinlégère. Tloîîtf antre thé-

rapeutiqule serait pour le mxoins superflue.

commne (lit toîîjours ce ièmeii auteur, noi%, ti'zi'.ous pas plu-,

(Ct*tioii sur les :ccli- iiio-ss le l'uiicéplile que sur celles (le la

!surface dil ccrps.ý le ri îu.utd'ac*tionîa l'u\pérà:nce té-

l*iî:ogn:ent Flîutiîté dIcs xno\elis p)récités.

T1rouis,ýeaîî soutient encore que Ils accidents apoJ)lectiqiucs sont

dles pliénoîîîenèles enl quelque sorte plus1 voisins (le la syncope que

de la congestion, contre indliquanit par conlséqutent la saignée ail

lieu le la- coîiai-dtc-.

l'liue us Ont p;étcîldi (Iue par la sagîée o réussit -1

diminuer et cuirav\cr la1 cwngt.stiu Sixguiule. Par contre, nous

savonis quî. nliaigré les émsîssanguines, 'in Coli-etion nl ,i

Continue pas nmoins le î:roliirc c,ý. effets. A ce propos voici nui

fait rapporté par le Dr Long-tiîi

C'était cxi 1S69. LUe feme u peul au-dessus dk la cili-

qnailtaîne, d'une constitution sýiîgIiiîîe, auI Coli Court. je la vis

iiiédiatceaieui aui début le l'aitaque. La face était viultuculise,

gyonflée, la tête emnbarrassée, la parole bredouillantte, les menmbres

se iiiouva,.ienit encore, nmais ils étaient lourds et engourdis, ni !a

lguie, Ili la co.1unu;s5lure dles lè% les n'étaie lit déviées ;, le pouls
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était large, dur, lent. je saignai !\Vers la fi d'une saignée dIC
12 a f 4 onces, le côté gauche paralysait, la bouiche ét.litdéie
La saignée termlinée, la ma.-liceureuse était frappée d'hémiplégie.
E~lle mourut au bout de trois jours et demi.

L'auteur ajoute que cette triste expérienice n'a la s peui col:-
tribué à lui faire prendre les saignt'es eni horreur.

'NIMajenidi, Andral, Gavarret, Hall, Chxarles Robin etc. etc.,
ont démontré par (s expérienices physiologiqueis

10 Que les saignées nie Peuvent rienl contre les Cong cestions
rien contre 1limé,îorrliîa<rie.

2' Quie pis un malade perd de sang, plus le pouils devient
for., plein, dur, plus les battemnemîts dut cSeur sont violii(s, dlésor-
dlonnés à ce point qu'une fièvre survient.

30 Que les saignées agissent luts particulièrement sur le

.wystèumie nerveux et la vitalité pour les débilités.

'Messicurs, puisque ces éminents professeurs, tel qtie 'T'rous-
beau, Mouiiirici, Andral. Cruiveiller etc. ont p)rescrit toute mle-
dication ,"~ t -et pertulxatrice dlaits les attaques apoplectiques
à quelque <lgéqu'elles sz manifestent, il nous reste à sa\ oir
quels sont les umoyens qu'ils ont prècmmisés pour enrayer les pro0-
grès d'une affection aussi fataic, et aussi fréquente umêmne dans les
clientèles les plus restreintes-

V'oici le traitement suivi par Trousseau:
Aut lieu <le sai-ner les malades, (le les mîettre îà la diète,

(le les tenir aut lit, il faut lit-il, s'abstenir <le leur tirer <lu sang,
il fauit les alimnter, les faire lever quand la c1io-;z est pDs3-ible
ou tout au moins dle les faiîre rester assis,2

Bien (Iii( ce traitement semnble toult-à-fait empirique et inac-
ceptable, cependant, Trousseau dit-être convaincu que cette ilué-
<lecinie est <le beaucoup préférable à l'intervention plus active
dont on semble nie pouvoir se passer.



A I()I'I.I~Xi I~ C I~~EBi~ .\J.E

La1iscz -rci, 'messicurs, vails raconter l'histoire dI'unt dcs cas

que j'ai s:oigné duralit le inois de juillet dcrinier.

\~îsalhz vcdr que cette ilalade présente 1beauIcoupI dPaîîa-

lcgîie avccelle q:.:e le Dr Lcuigtîu a vu mourir après la Saignée

Le 6 juillet dernier on est venui -à minuit requérir iues!soins

paur une fiine (le .56 ants frappée dI'apople-Nie cérébr-ale.

Il y a 2 ans. j'avais Soigné cette IltlttCl personnUe pour une

Congestiont du1 foie, et je nIe rapî;-elle li avoir prédlit que si elle

continuait (le mlanger ccnttitie un e oýgre et se Ceucher ijîntuédia-

teillent après. il !li arriverait mler

Il fzuxt výoIuS (lire (Illets qe cctte pc~uequi a1 à peinle

5 pieds (le !-aniteur, pèse 218 lb!s. C'est ie éas norne (le

chair, et clic se singulièêre, cette femme est d'une activité cxtret-

ordinaire, travaille beaucoup eýt peut en faire psser à (le bien

])lits mlaigre qu'elle.

J e( cir (.C l.a-ttý:qte, a tès Uî rude ~u:uede travail, elle

avait iîngt-îgité un cuî t'gtéiU,':p de lait, saulce

ài l'oloi, p:nfrai., cîùm.e, dJc, cc,. p.Âs si-ka ,i1 habitude,

s,'était colnchke pmc-qlne aussbitôt. Ve(r5 i i heu;tres le mari s'aipptr-

su iu m a fmeax ait dus itiveinxts convulsifs et .m{lait :A

mnon arrivée, j'ai troi\é la fun.mce sax s conniaissanice, le visigc

était . P~ilclit:telligunce, la stenisib)ilité étaient abo-

lies, il N. avait de la stupleuir. JC vous Iv(,lie que je i'ai jamais

été auissi tenté e faite nne 5aignée en' régie. je nie l'ai pas fait

cependant.

J'ai fait mîettre la1 ul d(ains la1 position p.,tesqlu'assmse,

application d'eaui glacée à la tête, sinapismes aut creux

el)iga,.stri(lt:e aux cusecnle t lxoutvilles d'cati chaude

,lux pieds. J'ai faiti centiinuci- cc traitemtent jusquanZtt matin.

10 lititres après les mlou'inents sonit revenuls, ainsi

que la sci:sîhîilité et qr-elqulcs î:,troles bredouillantes. La

langue cICPQendault et la comnum1issutre des lèvres ét:îient déviées



Savai.; (Iue la cause pnnnxêire dle ette attaqlue était dûe àt la grande

(lIlaIitit ~ Z ceive gugités j'ai aussitôt quie je l'ai pu, pour d-
l)arrassur l'estomac et les intestins, fait preinr une grande quail-

Lité (Vcat inéirale concentrée. (Eau lnvadijanios.) 'Tne on c

<'eaui salée représcnté S oz. dleau prise à Il source naturelle "-

Ce la.\atif a p)rodluit son effet car dlaits l'esp)ace (le 2 ýi 3 llrs-
la patiente a cil plusieurs eli.copieuses et eni mêmîe temps les
symptômes alai muants ont coiniiencé à s'amender graduellement

D)urant les jours suivant j'ai donné le Bromullre (le Patasse, iaant.

toujours cil le don<e gai-der la malade assise dans soli lit. Coin-

nIe nourriture j'ai fait prendre beancoif) (le lait et (les Seufs frais

pris crus. J 'ai (laits la suite donné la strychnine et *Iodure <le

Potasse. Aujourd'hui cette malade est r'elativemuent bien. La

déviation (le la lanigue et la conmmissure dles lèvres sont revenues

àt leur état normal. La parole est facile et distincte. Bien que
le bras et la jamibe laissent beaucoup à, désirer, cependfat elle

peuit les remuiier iaclenient et la, semaine enircette patiente
nie fait lire qu'elle se sentait revenir mêmie <le jour cil jour.

Les dleux auitres cas dont je vous ai pxrlés ont été soignés;

<le la mê~me manière. 'Mais ici l'attaque n'avait pis été asiforte

L'un (le ces inalades Li parfaitement bWeîi. L'autre bieti que va-

quant, à sus occupations -se plainît encore <'un peu (le trouble,;

<le la raison où il mie lit que sa mîémxoire est loin <l'être aussi

bonne qu'avant l'attaqîue.

L'histoire <le ces trois cas touit-à-fait réetet les résultats

assez Satisfaisants o en ) la micaine;oycîrbe

pour bcamîcoip -à mue faire regardci les t-nmissionms saninies tou Lt-
fait nClgaLese iiférieuxes., aux. ýlItimýs libyvens. que ilin a'% OnS

àl notre disposition.

Maintenant, Me~embieni que peui partisan <lu la saignée,
j'admets elle sous certaines circonstances, ou1 petit et on <doit pra -



tjuu la saginiais scu klic ut après, avoir fait lui bon dùu'-

iio.stic du la causu qpli a alliciié l'ictnts, et encore il faut agir aý e

beaucoup de' p)rud<ence et (le d iscernlemlellt.

D)ans quelles circonstances, les~ émiîssîon ssanglritiînes sonit-elles

perises5c et précon isées?

j e repoiids; (il citanit textitclleiniiLt ce (,li (lit le D)r Brocili

proksenrà lUniversité Laal à QuIébCc.

J. indication dle la saigniée, (lit-il se limite àt la congestion

initeiis,, qui mênme senile, petit amener l'ictus apoplectique ; oit a

la coug-e.stio oîl coilutîittanitede liélitoru liagie out encore et siu-

tout -à toutes les conditions <lit comia uirémique.

Qunîd à l'ictus apop)lectique résultant <'une forte liéior-

rhagie (le la capsule interne, ce qui existe danls ia moitié <les cas,
la saignée nce peut avoir aucune influence.

"Danis l'apoplexie s.1ieuisc out l'extravasation dut sérumii out dui
sang dlaits les ventriculles, la saignéýe nie petit avoir qu'un effet ini-

dIirVect.

Le Dyr Brochul qui est certainement uneu autorité (lit encor7e

que 1làostatol nî petite quantité (le liquidle céplînlo-
rachidien par la1 Ponictioni loiiibaiic, tel qu'on la pratiq-e aujour-

d'huni dansb les- e:ftn*iois ti iicnLt l'iniflammîation de>' ii%éniigrc ,

ý_xeîce un1e influence plus curative et luls directe."

Mesýsieurs voilà, c!ii résumé les quelques connaissances que

j'ai puisées cen étudiant ce sujet (le la plus hiaute iîn'p)ortaucaei.

En terminant je répète qIluîc outre certaines c:rconlsLtan

C,: Ott il nouis faut ecmuplo) ci- lvý uliissionis 1anu011b ou de% ons

toujours cependani"it avoir enx vuec de conîserver à cette Classe (lé

iala<les, toutes les focý,toutes léeigcvtaepour lutter coui-

tre la mualad ie.
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Connuie, l'a si bicen (lit le Di- Lýoiutiin, le sang est notre esis-

teilce, notre vie, il se répare que très.Icnteineuit et sontéiso

aui dehors, laisse le corps humain dlans nul état (le raiblesse et d'a

nmie qui doit péesarxetjréparer ou faire éclore tontes

les maladies qui sont la suiite ordinaire dui défaut d'énergie, (le

l'affaiblissenment général de l'être.

Le " SANI\'1ETTO " dans M'retlitite et M'nconfir.ence d'urine

Ayant etu d' excellents résultats avec l'eli l SA.\'l ETTO

dans les mladies gnturaisje suis Convaincu (Iue Ce rvenîèdk
possèdeC (les propriétés cuirativecs d.eJlit que je 1'ai el1l)plO3 dans> lu
cas d'unt garçon âgé dle 12 ansb qui >oulffrait d'lune rebelle irK
thrite accompagnwIée d 'iiîeuntiinencc. Le mîalade An it pré.îlableneit
consulté deux ou trois médecins sans ré.sultat, et nie demanda (le le
guérijr ou sinon de nec rien 1 rcycrire youir luii. Je luii piescris. la1
formule suivante.

R
H-uile Aatal i
Sailetto g. S. adi -iv

Sig
ihi lralellne touites les 4 heures.

En mêmîe temps repos aui lit et diète appropriée auli cas. Dans
dix jouirs il était bien et neQ présentait p)lus aucun zymiptômie d(s
troubles précédents. A l'avenir je couaitrai le spécifique pour c

cas là. J'ai toujours obtenu de bons résultat.s, dle l'emîploi dul

\VATC. HTUtM. D.
Blrunswvick, Georgie.
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P.x'1P1011ANIl »F LE1A PhIIEiULMONAIRE. ET LU-1TiE CONTRE
I..LA JEC~.S

Par M. E. \%ii Be±hin~g.

On se rappellle la conîuîicalition sur lailile coni/rc la lu-~
ber;citlo.;e que M. voni 13ehriing a faite, il ya six Mois eniVironl,
à la Société (le médecine interne <le Viennle et que nous avons
exu l'occasion d'analyser le près eni nous arrêtant particulière-
menct sur les essais d';inxnîuniiisation <les bovidés à Pégard die la1 til
bercuilose, poursuivis depuis dle longues annéèes par l'auteur, et
;iir la possibilité-que ces essais faisaient entrevoir-de conférer

auxi nourrissons l'ixiuniiiité vi-- sde la mênme affection çVoir
Sýcmnainc JI/c i I9oý, p). 85-96). Le présent mémoire contient
l'c\p1 )sé les idées personnelles de M. vonl Behiuig, relatives a la

pathg.2ne <es affections tuberculeuses et àt la lutte systémnatique
contre ce redoutable fléau, idées qui, pour la p)lupart, se basent
sur des faits cprîetaxdûment constat.'s.

Quelque considérable que soit le nombre <les sujets qui stuc-
comibent àt la lltisie pulmnaire, il nie constitue, d'après l'auteur
qîu'une faible partie dxi total (les individus tulberculeux., quxi ayant
tout an mxoins subi l'infection tuberculeuse,)M Nâigeli ii'ai-t-il
pas iiionti é que parmui les cadavres d'hommes décédés à l'âge de
pin s de trv.'xte axis, oul n'eul trouve pas mni seul sanîs traces <le cet-
te infection ? D'après les' recherches anatomiquxes dlu même mu-
teur, des foyers tuiberculeux se,, rencontrent ce; 96 olo (les sujets
agés <le dix-huxit à trente ans ; la fréqîuee <le ces lésions est dc
3o coo entre quatorze et dix-liuit ans, de 32 0/0 pour la pério-
de <le cinq .1 quatorse ans et <le 1 7 0/0 entre un et cinq ans Ci-
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fin, 1 l'autlopsie (les enfants âgés (le moi0ns2 d'un an, on nc tr z*tll«e
point dje foyers tant soit pceî nets (le tubculose. ])'autre part,
enx soumettant de jeunies sldats à des injections de tuderuline».
.M. Frauz a déecelé la tuberculose dlans Ax (yu des cas pour la p;ve
uniér annéîe de servic et dans 68 oio pinir li secou(le, clxîfirv,
qui semlblent d'autant umieux confirmner les (chr l e M. Nii-
gel: que le: soldats relprésentent la p)artie la plus vgne~(
la population et que la tUberculine leur était injectée àtp*ie
cloSes (o gr. 001 à () 91% (003 u1101ig11. Pa% contre chez 96 un-
fants en bas âge, Il. Bcrencl i'a pas c3ss à ob)tenir nue sele
réaction positive àt la trecieet cela b>ieni qu'il injectât de;
dloses élevées jm'qu'à o gr. oi ccnltigr. ) et malgré la prsiiv

p-arini ces petits piens (le sues affaiblis. voiirj même prve
nlant (le parenuts atteints; manifestement (le tublercuilose. Ausîsi
M. Von iehiriig est-il d'avi qu'en pratique la tansinissèmu hé-
réditaire, telle qui'on la conçit gnéraleuent, ne joue aucun raL.
cdans la patho~génie (le la1 phtisie pullmonlaire. Il im ce pour-
tant pas une certaine influence aux aseîat~sur le déèveh 'pve-
ment (le ce processuts morbide, mais cette infillu n'a r-ien à voir
avec l-a traiiisnsîun directe de ha maladie du pî:-rc ou de la nx&me

(Iu~tdi~ auéuiahjou (les géniérationls antérieuresId i
J)ii;2h7c)elle comnsttu ce que l'auteur oéj n , 01 le 301

d'hrid/é os/ni//<.Que -À, tliéoriquteincnt. l'infection ttul eî-
itl.:eintra-utérinme es>t parfaite -it ps.leil ni) sL pas

moins que, dans la grande majorité cas, cette infection se Cie

pendanît la vie extr,-nitérine. Parmi les conditions qui la fa%-< -

risenit, il eux est nue que IL Von Behîring a xmise en ii umiur vi
qui1 c: it pouvoir foruklr connue il Suit Le Mait(que rcçUit
le nourrisson est la princip)ale baurce dle la phitisie.

A première \-ize, cette proposition lie aseP q' d
prendre, puisqu'on 'Applique, dlepuis lçjngtempsl)ý, à fournir- alu\z
nourrissons allaités al-tîlicielleuxient dui lait exempt, autant que
possible, <le pyrnies et que ce d«esirtun se troe'v tout nature' -
lenlient réalisé pour le.s Ltasilltslloutrris an sein (hin pourrait, par
con-séquent, se denmandi(c r pourquoi le lait dle vache présen-te uit
danger d'infetion préciénlent 1-our le nourrisson, b)ienm qu'il
S:>it l'objet desinsprticilliers que l'nun prend glu-'re p').nr l-,



Lait dlestiné à Il cous' nullinuitioni &> enfain p)lus' àgés, ut dVzadIllttes.
(Iltlqe l'a)I)icil dlige.stif duîiurisc1 est dépoit vil du,' utic-

VCis (le défense quîi, cliz l'adulte, etîtlk-celivttt ltal)ittel leinenit la
p~&vtiîîdu, agenspai ges (llu.s -,iisus destsus

L'uera pli dCuîioittrcr ce fait cil aIitnirixiant des cobaves
d'â1ges hivtrs 'e dit lait additionné de bailsvirIUltsý 'du
charbon: Cwyitez le aniaux 4*1tgé>, cs In icroo rga istxtiies étaient
rald(leilL éliiiiies a\tCe ks fèct., :-ans inifluen:lcer un auIcune
façon 'a~ s.né tais, (Ille les Jetunes Su1jets sulccombIaient ail

cliarbLonass rapideuiluit que ': a% aient été inifecté. par la
nméthode vsuelle. elle/ ,ls aniaux Uloi.veum-lés iOlofl\ zwc
dit lait Coutentant <les bacilk., aittétutié., on retrouva dcs bactéri-

lies; dans le .,u:rg, Salis bse - la mort par chtarbont. Dus conista-
ta'.ioîîs à pu près anialoýgues, ont été faites par M. voit Blxlrittg.
e-n cn>llbc~u>ti ai Cc MM.L Ritcr, Muchi et Kovacs. à l'égaurd

l..,S bacilles de la tub)erculose enrdut, i une foi-, et e-n quan-
tt. eMtcuttxiutée ; par la '.f1iU loillacale av-e dle trùs faibles oe
dt- kaIcs es atuitiauv U ittel-tln a z g2 de (Il- ques jourt à

cie Aiuaietut. 'Cls. tilclkeiltNi, les aut , 'ues laissant
qrL. r<ue par q <uatntités pluhcti: éabe on par dles ba-

cLuks Plu Nhiulenits. Vaît à vtemarquer. chcz les cobayes rendît,
tîîlk.i-c ixt, la1 malzidie enxu-c à se xtaiet:aosque
Iltt géî;érl irsa~ tout à ïfait norual-par la tube-reulo-se dez,

i~ul n; cui-N iCait\, pF(ce»tl, qui Cethl ori vsj)Qtidr(e à la scro-

Tous Ces faits militent cen f.,etr de l'opliel <le M. Von
'Belxring, que la p!xtiý,i. piluinonlaite Chez l'hoîttîtxe. tout colutîe
la phtisie épi-zeotiquei des bo idés apour point du départ unle
infection initestiltalc surventanit, le plius Solti eut, Cit bas âlge.

Cea étant; on coxupxed ccinxbi il importe <le pas e-pjoýser
les lionveaux-niés aux dangt a uix i isîxiage d~stistue et c't:st
là qul'îlttrvieutt pr1éci .éxutlt la notiotnd/rd/ ~«ru/k Il
conient, daler.dc( seu rappeler (Ile, dans" l'entourage du1 pliti-
sique, les indiv-idus adultes soiitxe>e au.\ mtêmtes risques- que
les nourrissons, pour peu qu'il ý ait lieu <le >utipço-nuter, cItez eux
l'existence d'une brèc lie (lais ~a Couche épitîtéliale de la tuniqueni-
S2- digestive.
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Mais l'isoleîncîît du1 tuberculeux lie constitue, cil soiliîie,
qu'une mesure palliative, qui est, (lut reste, fort ouiérculse-ii cil
juger par leNpérience des saitatoria alead-tdifficile àt réa-
liser, ('!,tit donné le nombre considér~able (les Phtisiques. Veil-
trcl)rise quei( 1,otursu;it M. Voit Iklîritxg est autremtent vaste, puis1-
qfie ses recherches nie tendraient à rien mxoins qu'à rendre inutile
tolite espèce (le saliatorla, Cil faîsauît cOililtea;ntt disparaître la
tuberculose.

L'auteur estiméc, (fue dans L, luitte contre la tuberculose lîîu-
fiuainle, ou1 doit s'inspirer <le ce qui a été rélalisé contre la tulber.
culose bovine, et cela non seulement paîrce que le z'inis lul'c'-cu-
1C11X «e>'/~//ds &nuAp ue'1 ne i;tbo/-ai danzs la ba-

h<qvzic de la /lbrcitdose de /'homme, nmais ecore parce qu es
tésutltats obtenus ein ce qui concerne la vaccination aîxtittiber-
ciuleilse (le veaux permettent d'entrevoir la povSsilhté din
niiser à l'égard (le la tuiberctilosý: 1lIoiiîînx. lui-mêmte.

Deux voies se prés2ntent ici :d'unei part, l'application dfi-
tecte -à l'hxommne dc la méthode dlonit M. Von Beliring se sert
pour la vaccination des bovidés (inoculaîtion <le bacilles vivants
attcniesi et (l'autre part, l'imnnisation au1 mloy-zn d'anilticorps.
Pthéoriqueniient, la prenmière n'est pis iinip)osiile ; niais pour la
moment oit nie saurait gtière songer àt la iiittVc en pratique, le
Vaccin pour les veamz nie pouvanît êtrc iiiipliiminIiemt utilisé h
l'hmomnme, sanîs subir le nulesatténuations. Qui oselait, d'ail
leurs, introduire dfants les veinles d'un nourrisson <les bacilles vi-
vanits, enicoxe qcatéus 1Mais il se petit que la vaccination soit
tout <le mênme susceptible d'être al)p)liqitée chez l'hommei si le.ý
expériencs, actuellement enx cours, viennent à miontrer qu'en
nourrissant dles jeunes ainiux avec mi virus.- tuberculeux ap-
proprié, ont parvient à les iinînîiiiser tout commite par- l'iltroduc-
ti >i1 directe die ce même virus dlans le couranît sanguin.

Quoi qu'il cil soit, la seconîde tméthxode paraît d'autant iiietuxý
indiquée quc M. Vonl Behring a pli se convaincre que, dlants le
lait provenant <les vaches vaccinées contre la tube)rculiose, il exis-
te réel!emient dles subsmtaicees immunisantes. X.
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CONCLIUSIONS

tent d'affirmer que les solutions de chlorure <le sodium n'ont pas
liceactioni toxique spécifique sur les épithîéliumns rénaux, connue
(>12 avait pli le supposer à la suitesý dus constatatlions cliniques
faites récemment.

Nouis avons vul, c* e amle u les unllieux- ýalés exercent
uine action Osmnlonocive dles plus iettcS, quandî< ils neC solit pas ai:
degré <le concentration représenté par uni point <de c( u<ýrél atioin
(le - 0,78. La sz3llticon M -UIL ce Izo'inlt clr.Oscolpiqle eý seulle
réiio-consci-vatrice, c'est-SI-dire que les épithéliumns rénaux appar-
tenant aux fragments, de reiiî:s qu'on a plongés (laits e milieu
pendant une deciitiere conservent intégraletîxcut leur forme et
leurs r.Jactionlsocîiîqî. Tontes le u ssollutions sali-
ixes Semnt (sliionocive.s.

Ncs expérienîces faites sur lus animaux, tout asibien que
les constations cliniques, sonit lplus délicates à interpréter, mais
si l'out Veut <a~tnrde toute. théorie, les faits acquis p)etux elt

être résuînnés ainsi
Aut poiut <le vue dk l'action c\ péri in talc et clinique (les

régimls <le déka'r/&,les aniau uqul o e fait inlgé-
rer* qve dut pain nuitm salé et (le l'eau deviennent aliuxinumriques -
cxxi les sacrifiant, c trouve <les lésions étendues «de l'épithélium
<le leurs tubes conîtouirnés. De mêmne) nlons aVoîîs pli comstater
l'apparition de l'albumninumrie chez tit ..ujet qui nie présentait ant-
térieu-eilnent aucun trouble <les fonctions rénales et qui, de luii-
mnême, s'était soumis à tit régime achiorturé. Ce fait clinique
est a rapl)roclier (le celr. dle Wundlt, et à opposer à celui dle Stok--
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vis qui, dans les ineines conditions, n'est pas devenu bunn:
ri(jte. A l'inverse (le ces données expérimentales et cliniques,
ixoius <hevolis noter que la Il cure die (lécliloruiration " a, comme
l'ont montré MM. WVidal et javal, mne action excellente sur les
spjets atteints <le néphrite avec gros Sedèmne et albuinuitrie . lun
et l'antre die ces symnptônmes diinuiie, sous l'influence d'une alh-
mieutation peu oit pas chiloruirée.

Eun ce qui concerne l'fi -rhora/o, les injetions ([C sé-
in faites ià très petites doses à dles lapins nec provoqunît pas (le

lésions rénales, mîais encore à la condition que ces injections lie

soient pas trolp fréquemmient répà3tes. Aut con.trair_ý Plb'-dl ii
apparaît, et l'on constate dles lésions rénales, si -ces injections à
faibù- iose Sont trop) lonlgtemlps contîinuée,;, de- mêume quesi elles
sont trop, abondantes out si IL liquide est à uni degré (le coniceln-
fration trop élevé ; et l'absorption gastro-intestiniale'de qnt tés
conisidérables (le sel dlonne lieu à un résultat analoguie. Mais il
convient d'ajouter cque cet effet nocif dle l'hyper.lilortration est
beaucoup moins mlarqué chez les suijets sains qile clans les cas où
les reins sont antérieuremnent lésés : ui effet, les mêmîes petites
inijectionis cie sérumii qui sont inoffensives pour un animal sain
font aitugmenlter l'al buinuiiirie et peuvent mêmec déterminer (les
accide nsotel' chez dles animaux déjà porteurs cie lésions ré-
nales.

Ces derniers faits exp)érimienltaux\ sont à mettre eu regardl
(les observations cliniques que l'on a relatées clants ces derniers
temps et qjui, d'après la gravité croissante des symptômes, peu-
vent être c1assées de la façon suivante

il Chez <les sujets atteints (le néphrite interstitielle sans
albuminurie out ayant ui épithélium rénale spécialement fragile,
l'épreuve die la chioruirie alimentaire fait appparaître l'albumine
d'une façon passagère dans les mrines:

2 0 Chez des brighitiques av'ec oedèume, l'ép)reuve cie la chilo-
rurie alimentaire continuée pendant plusieurs jours f-jiý auignien-
ter les oedèmes et l'albumnurie.

3 0 Ont à enfin constaté des accidents uirémiiquies mortels à
la suite dle l'injection massive cie sérum artificiel à (les patients
atteints <le néphrite atrophique lente.
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On ne saurait donc1 trop insister sur les faits cliniques con.
cernant le rôle nocif <les mxédicamxents chloruirés chez certaitis
malades ayant une néphrite: pour ne pas être duc à une ae..ion
toxique, imais à unt effet mécanique, direction indirect, cctte nioci,-
vite n'en existe pas moinis, à tel point même que, svlom nous, il
convient d'êtr~etêeen réservé cri c.- qui concerne les cli-
niques on1 thérapulti qu es dellchomrainces les l)righi-
tiques.

Dr J. C.ts'J'AIGN']-, F. RVIEV
Chief (le i.lor.itoirc (le la ciliqu Ilitvrne dles hô~pitauxc

méidicale (le Ilhôpital leaujoi dle Park;.

LE SANINMETTO D)ANS 1,' IRR I'rABII'"E Er> 'IFAM
MATIO'N DE LA 'VESSIE, DES VOIES URINAIRES

ET DANS LES TROUBLES P>ROSTATIQUES.

Quand mon attention fut attirée pour la première fois sur le
SAN.->11*'rro j'en ai eu ie lbonne idée parce que les principes qui le
composenit le recommaandenît pour, le traitement <le l'irritabilité et
de l'inflammnation (lc la vessie, <les voies uirinaires. des- troubles pros-
tatiques et dVautres affections semblables. Le SAXMII.T'O se pré-
sente dans tin véhicule igréabla et sEous mue façon élégante, uni-
forine et sure. Les expériences cliniques ont doiinées raisons à mua
première idée et jutstifiées les applications répétées que j'en ai faites.

St. Louis, Mo. DR- 1. N. Lovuz,
Diploiné eu 1872, etc.



LA RIGID)ITÉ CICAT.riiCIELLEi,.ý DU COL DE1 4 UES

La. rigidité dIl col lie ]lisse pafs dle créer (les embarras parfois
sérieux au praticien. Surtout quand cette igdt5est d'origyine
cicatricielle, les mioyens commnunémnt employés échouent. Il
nie faut pas songer sur l'effets des bains chauds p)rolongés -%u <les
injecticuis vaginales chaudes qui peuvent réussir lorsque la rigi-
dité seîmbc cauisée par le dléfaut (le contractions le l'utérus ;il
lie fault pas daivanitage conmpter sur l'action (les calnîamîiLs ,la\ c-
inents (le cicral, injections hypIoderiiqutes de.iinorlh me, iinh a-
lations <le chloroforme lmniées avec prudfenice), qui eni cas de
contractions fortes, répétées, (louilou reuises, peuvent régulariser les
contractions uitérinies et favoriser la (lilatation de IloTifice. I)'aui-
tres moyens sont nécessalires et parfoIs ils condluisent àX mie in-
tcrv'ention sý>rîeuse.

Unie femme de 40 amis, enceinte pour la Sixièmle fois, eni tra-
-v jil, entre ali Service. ],«-s accouchemnts antérieurs ont été
difficiles ; une 5euile fois (!a seconde) l'accoucemnmt -s'est opiré
sipoiitauiiéimei.t ; (lès le premier, mnie (léehirure dut périnéee et dul

vaginaait sutivit uni t(.cotiçhuemnt ait forceps ou version souis
chloroforme ; unieu autre fois il y avait eti avorteent.

En 1-..aiininamlt la femmne, (,il trouive cependaniit sont bassin
PCeti Vicié, le sqtielettc est lîornial. Mais aut fond du v agin éx\iste
uni tissu dc cicatrice et uni col-cicatriciel dans tout sont pourtour.
Les membranes sotir monî1PUies depulis 48 heures : iii liquide ai-
îîiotiqîîe s'écoule teinté (le inécoiimmn1 <le couleur verlâtre, les
b)attenments foetaux deviennîent rapidles, de 140 111mO(let àt 170.
La tête nie descend~ pas ; uni déplit <le quielqutes douleurs, le col
reste rigide. Que faire?«

il Oni pouvait songer à une dilatation (liu canal cervical, àl
l'aide d'imîciýions mn ni tiples ou du ballon de Chanîipetier de Ribes
.Mais ici les incisions ni'euissent pa été sans inîconvénients ; elles
se fussent adressées à un tissu cicatriciel étendu en circonistenlce
et résultant d'un accouchement antérieuir. En pareil cas, les ini-
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cisiolis rNiquieit (le produire des accidents graves, la1 largeur de
l'incision pouvanlt s'étend re ail tissu uitérin. A Bea-iidcelocqtic, il
v a quelques années, une femmîe avant déjà eii quantre enfants
subit la version et perd au it ontenit'(le la délivrance du sang eni
abondance. Malgré le tamponnement, la perte continue et la
femme succombe. Un tissu die cicatrice résultant d'un accon-
cîemient enitêrieur s'était déchiré et avait ouvert un grand vais-
seau.

2' Il v a encore le ballon de Cîxanipetier de Ribes. L'ins-
mimnent est excellent, sur les tissus (le cicatrice il agit mual

3' Reste l'opération de Porro qui consiste dans i'ablatio:i
(le l'raeau dessus du col. C'est celle pour laquelle se décide
'M. Lepage. t- le est plus aisée que lhstérectomnie vaginale to-
tale, et si elle offre l'inconvénient (le laisser àt la femme u muoi-
g2non utérin qui peut devenir nue source d'infection, rarement
elle se termine par (les accidents opératoires. On autrait encore
pu songer à une opération cé.sarieiii-coniserva-trice. A quoi boti?
La femme avoit déjà en six grossesses ; c'était quelque chose et
de plus soni utérus était eu bien mauvais état. Ajoutons que dans
l'opération de Porro, la mortalité dle la mère est faible ; 10 0/0,
et ce chiffut. pourrait être réduit si l'opération parfois n'était pas
pratiquée -à %%ne époque un peu tardive. 'M. Lepage a fait jus-
qu'aujourd'hui sept op)érations (le Porro, toutes suivies de succès-

Dans certains> cas, c'est même l'opération de choix. M. Poz-
7Àila conseille dans le canicer de l'utérus compliqué dle grossesse.
Si l'oni ajoute que l'opératiov est faciJe et à la portée de tous, ce
n'est pas là un aivantage àt dédaigner. Dans les cas d'uirgenice,
un mtédlecini de campagne la pourra entreprendre.

Pratiquée dans le cas présent, l'opération a. été mené àt bon-
ne fui sans incident notable. Après antisepsie soigneuse et ca-
thétérismne de la vesie, une incision large (le 19" cenitimèitres a
été faite à la paroi abdominale sur la lign-le médiane. A ce iio-
ment et pour inciser l'utérus, une double miéthtode est emu faveur
Oit bien l'utérus est incisé in siliu, auquel cas la plaie aixiomi-
naole n'a pas besoin d'être si large (16 centimètres) ; on bien ]''u-
térus doit être bascullé en dehors et la pla 'ie, devant s'étendre cmi
haut juisqu'au niveau du fo'.dl de l'utérus, est Plus large (24 cclX-



tinîiètre.s. M. Lepage laisse l'utérus hi si/u, le redresse de façont
à faire t'incision sur la ligne miéàianie, p)rotège et <arantit la ca-
vité abdominale pa (les comipresses appliqjuées sur les côtés (le
l'utérus (mie compresse à la partie inférieure dle la plaie dans le
cul-de-sac v'ésico-iitérî n. l'autre souts la face postérieure dc 1 'nté.
rus). L'tutéruis est ouvert au bistouri, puis l'ouverturc est ag-
grandcie par le doigt et élargie aux ciseauix. Mais le tissui utérin
se montre très épaissi. Cette partictulrrité constituic uni nouvel
arguiment cri faveur (le la conduite qui étv'it tenue. Une telle
putiss;aice musculaire (le l'utérus s'exerçant sui mti col fermé par
un tissui <le cicatrice pouvait aboutir à la rupture (le l'org-ane.
1 'opération de Porro coupait court àt ce risque.

L'utérus étant ouvert, l'Sutf app)arut intact sous forme d'une
masse d'utt jaunle foncé ; l'extraction <lx' foetus s'opéra auissitôt.
A ce menuent le rôle (le l'aidc est capital. Il (toit faire deux cho-
!zes :saisir la p)aroi abdominale et la comprimer <le ta main gait-
cice, (le façon à maintenir »les anses intestinales, et (le la main
droite sasr(uéu le façon à assurer léniotase. Tctut près dut
col, out applique mn tube eni caoutchouc qu'on sert peu à peu vi-

gour useient; o fait ceiu tours serrés avec le lien élastique et
l'oit saisit le noeudti( ainsi formié entre les inoruis d'uneeforte pince.
Les serre.iioeuds employés eni pareil cas puvent donner lieu à
qmtelqiues incidents ; ont a dû les desserrer unme fois eni place et c'est
ce qui est arrivé à M. Lepage dlants l'opération actuelle. Oit a
soin le ne pas p)rendlre dans la ligatuire mie zan ze d'intestin out
une portion le la vessie.

La section est raile à deux centimètres au-dessus <lu lien (le
caoutchouc et le mioignuon fisé it la lparoi abdomîinale ; pour v
r.rrivcr, 0on a enx soin de traverser le îmoigon, <le gauchie à <droite
in:ir unxe forte broche d'acier qui passe aut-dessus <lu lien <le caon
chotne et soutient le pédicuile. A ce moment unt petit inicidlent
rearda la fin dle l'opération ; dui sang- coulait. il venait <'une lé-
gèêre déchirure dlu ligamient large, aut-dessous dut p)édicutle. U,.
_su rget au catgiut et le sang s'arrêta. Un surget péritonléal nit
catgut et les suitures profondes et superficielles <le la în roi abdc -
iitiale terminèrent l'op21ratioui. Pansement de la plaieaxo:î
niale à l'aide de poudre <'iodoforme, de gaze iodoforxnièe, d'ouiate,

LE Btilll.l:IrIN T)n
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dntsepi(pC.Les fils <le la suture abdouiîîaile s<,nt enlevé. ie
lîitiêi('c jour. lie mloignlon, palusé avec soin, tomble du1 dix-unii-
t iènie au ~'ig-îqînejour. laisse mtie pd-ite 'Surface arrondie
bourgeomîuia ute, qui Sc cicatrise six à sept semineiiýs aprè l'opéra-
tioni.

\îrs lp.~atiîî,la feIxInIeI va bien, elle n'a subi aucun
,choc, ou1 n'a pas ett besoin d'injection (le sérumii ; l'enfant égale-
meutt est. cri bonne sanité. Néanmoins (les risques rebtcnt àt cout-
rir. L'enfant peuit s'être infecté danms l'utérus et s'il v'a bieni ail
jomrd'hui, rien m'srequ'il nie prendra pas cces jours des acci-
dents in1fecti.eux: ; s;oit broncho-pneu monie, soi t inifection initesqti-
liale.

.No/cdici ~/dln-J'Is5etuk Idtil telle que pratiqut1 u-
jouri'huii par la. iétlio.'e dite (le Kelly c.st bien préférable comme procédé dle

chiz la mxaière il , f.tir,± (le 'm. le 'Dr 1e e

'v A--IL r IT'r A S'ASSURER, IMUIITU bN
AlPRZÎl',S LA SORTIE DE LA 'rÈ,,'r (A

S'Il. 1EXIS'IE DES CI RC ULAIRES AU-
TOUR DU COU ?

O1, sait (,lie la p)lupart dcs traités classiques <Ploh4etrxque
rcommimmai:demmt (IL s'surr(lès que la tête dui fcetus est sortie dle
la vulve, s'il il'\. a point uni out plusieurs circulaires autour <lit
cou, cette disp)ositionm déteruminant une brièveté dut cordon, susF-
ceptible (le profluire dus tiraillements sur le pLaccntm, sans comnp
ter- les inconvénients liés à »a gênme <le la circulation funiculaire

aui niveau (le l'enroulement. Or, sans vouloir contester le dai)
gYer quet présente cet enroulement dut cordon autour dut colt, M.
le docteur B3. S. Schtmltze, ancien professeur de la clinique obsté-
tricale et gynécologique à la Faculté de médlecinxe <lIétia, estime
qu'lil n'y a aucune utilité à se rendre compte dle 11existence <le
cettte disposition anormale inmu,édiatemenl p? le dg;enn
e /et la/c. IMn effet, celle-ci unef- fois sortie les organes génitaux

le principal danger-qui consiste dans la compression dli cordon
omilbilical] entre la paroi antérieure <lu bassin et l'occipt (le l'en-
fant est disparul. D'aumtre part, dans le cas où l'on remarque des
:ý niptômnes qui sont de nature ià faire craindlre 1'agphyxie <lu noni-



veau-lé, ce quii eï-t litgeîît, c'est (le p)rocéd:er au de., *,eutl (le;
épaules pour petit que celles-ci nie se dégagetît pal; d'elles mlêmes,
et liou (le chercher àX savoir s'il y a, oui oit nion, des circulaireï
auitouir dit (out. cette doiiînée tic pouivant foutrnir àt cc iioîîieut-là
auicue auitre inidication sur la coîîduite à tcnir. A supposer eu
effet, qui'ait arrive facilemient .1 dégag-er- le cordon cii le faisant
lmsser 1 )ar-clessuis la tête dui foettîn, commine le coîtseillcnt les clas-
siqutes, c'est que le circi.laire était pu serré et que, par cotisé-
qîteut, la mancetuvre eix question était inuttile. Est-il, au cotîtraire
trop serré pour qu'ou puisse effectuer ce dégagement, oin lie ra-

gîte rieni à sectiotînier le cor<loii séance tenaitte, cette iliterv-eilioit
pouvatit, salis le luoinidre iîncottvêtxîeît, être différée jusqu'au tîxo-
mntt oùt sera tenillnée l'extractioil (les épaules.

Ces considératiomis *seii;bTeiut d'au tanit p1lis diigntes d'attirer
P'atteixtiou dles praticienls que la recherche (les circulaires dui cor-
don1 ixînliédiatelinent après la sortie (le la tête, ii 'nécessitanit le
contact des doigts dle l'accotuchceur avec la iiutqueuse fraîchement
trauimatisée (les organes géniitait\ externes dle la mière, atîgniente
par cela mtême les risques dI'itifcctioit. V

-30-

te SÂ'IMEIFO dans la cystte chronique, l'Uretritc chronique et dans l'impuis-

sance des vieillards.

Pour cewx qui peuiveuît y être itîtéressé
Ceci est polir certifier que j'ai fait ulsage dutIli c'r sur mie

ârge échelle etý que je suis eii mesure <le le recomnmander laits l.a
cystite clîroîtique, et l'Urétrite chronique. Dans le traiteiemît le
l'inxpuissaiice sénile, il m'a <buttié de remtarqjuables et brillantts résill-
tats. je conmsidlère ce reumède, après expe-,rietices- cliniiques dlécisive8
dlame, les nmaladies sus iieutioiinées. coinie le siiicqza iio) obligatoire
pour le traitement de ces maladies.

VrIIONAL M 13RONVN M. D.
OaKlaîîd City, Iiid.

rJe IIULLEITINI ril.,



tNUl~R.1V1'S 1'ROJESSION E [S

l'ails ce tenîps de vaciance, dle détente, (le repos bien gagné,
ictre confrère l'Union -MIédicale il),adetittolimi instant l'étude

(les graves problèmnes dans laqudi.1e il SLe CuOiiJ)lt, et emiploie
-steý loigrs à écrire l'histoire Médicale de cette province.

La livraison de septwxnbre en contient une première tranche
et c'est la Société Médicale <le Sliefforii qui en fournit le prétexte
et Cil bonne partie la matière.

Nous fél!icitonsý la Société -dc Sixeiford (le szi vitalité, (le ses
prog-r's cosatet cela avec d'autant plus d'apropos, et dle ni-
ti4actioni quielle doit un peul Soic taie mouvement parti <le
la Société Médicale dle Québec dont elle ezuplrtnîté dalc~
Ies r-èclei ellts.

N(,tre cofèede l'Union les troulve cort, foiiz/, edi:jQs
A- se; de aè aux autres Sociétés ; nous l'eu remercions.

Cependant, si nous devons lnouls réjouir <le constater que l'U-
nIicen à. découve(-rt, avec la1 Société 'Médicale (le Shieflord, l'exis-
tance <les socié!és <le district, ce nx'est pas imite raison suffisante
pour nous faire accepter, aveugleimenit touts les considérants, les
;appréciationîs, les reflexions pli i looplhiqtes contenus (laits l'ar-
ticle <le !septembilre dernier, ià propos (les <lites Sociétés, leur a1c.
tion O!aus le inonde scientifique, leu;r influence sociale.

Il nie faut pas .cyrdre (le vuie qu'il s'agit <'histoire qui <le nos
jours s'écrit d'après les docuiîiexît. au1thentiques Lt..«"u l'historien
ne doit pas ruser avec la vérité pour écrire un récit plus agréable
miais La présenîter a\vec le plus grand -degr-é de vraisemnblance et
de scrupuleuse exactitude.

C'est ici que nous trouvons quteiqutes petits poitits à relever
Nous dlemndxons d'a-vantce pard<onI aux lecteurs, si cet article est
un peu long, la1 faute Cil est il l'Uîiou Qui nous a donné une
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multitude (le points -à apprécier. Par eNcemple, l'union nous dlit
(Ille Il nos journauxi.. dle Mériecmnle ont oublié (le leuir offrir (soci('-
tés 'Médicales) l'hlospi talité indispenlsable pourtant à leur x-
tance ",

A part l'iniitiative (le 1l'nioni rien n'a été fait pour aider les
sociétes Médicales ; tout le mîonde n'a eli pour elles qu'un silenlc
p1)1u CSiC ép)risanit.

Savez-vous que c'est très aimable pour la Société (le Slicf-
Ford qui a (1''l roug'ir cle plisir ý.l entrant ainsi la premxière (lais
la gloire ! seulciient, ïl NI a tout iletit malheur, c'est que ça n'est
pas cela cIlu tout.

Si l'Union voulait, dlans ses moments perdus, feuilleter le,,
dlifférentes années dul Bulletin elle aurait de grosses surprises.

E-'lle y trouverait par- exempille, qu'il existe depuis plusieurs an-
nées, mnaintes sociétés m'édicales die district guère moins florissanl-
tes que celle de Shiefford, soit dit sans s'offeniser, et poilr parler coîi-
nie l'Union Il dont l'existence l'organi s.ation et le travail tant pro-
fessionnel que scientifique ont déjà fait un bièn considérable aux
districts qu'elles rep)résentent.

Les documents historiqucs, que nons regrcttonis beaucoup
lui avoir fait défaut, lui aurait fait connaitre! que les districts d -
Chicoutimi. Téiîniscolnata, Montmnagny, Portiuetf, Trois-Rivières,
Joliette, St-Fraiiçois, &t-H-yacinthe, ont leur Société WCdicale; et
Chose plus étonnante encore, la plupart ont même un tarif tout
comme celle (le Shiefford mornemu obser%é et donnanit
pleine satisfaction.

lin poursuivanit un peu pIns avant, ses recherches, elle autrait
pli aussi apprendre qu'entr'autres 'ournaux (le nmédecine, le Il
letin,) le incdeste Bulletin (le Otiébec a toujours ouvert ses colon-
lies aux% sociétés dont il a d'ailleurs prêché la fondation, et chose
enicore suirprenaniite, qu'elles se sont empressées, à notre plus
gIrançl plaisir, (le prcfiter (le l'invitation.

Le Bulletin l'a toujours fait salis quew jamiais l'idée lui soit
Venue d'enl tirer vailité.

'Pour l'Union 'c'est une touite antre chose ;. du miomnit qu'et-
le ouvre sés portes, après les avoir tenues pendanit longtemips
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sol idemnt cldelxîi:sécs, c'est unit i:îct quai a sa valeur histo-
rique, nous tic chicanerons pas là-dessus.

Seulement, l'1-Iistoirc dira que des Sociétés 'Médicales (le dis-
trict ont pris niaissance dans la province à la fin dit iièimnc

iclont progressé librement et qu'elles ont toujours trouvéapl
pui et lîo..pitalité cice? la plupart des journaux\ dc 'Médecine.

D)ire le contraire, ignlorer les autres Sociétés leurs progrès,

leurs oeuvres, pouir mieux tourner soli compliment à la, société
(lc Shefford, c'est peiit-4étre cav'alier, nmais ce n'est pas <le l'lis-
toi re.

Satîs doute, nous dlit l'Union il y aura toujours ici et là
<les espiits cl,.arins,-iiusouiciauice ou muavaise foi-qui doute'
.oît (le la décessité (le semibla-bles.associeationis et dut rôle qu'elles
peuvent jouer dlans l'avenir.

E~t spécifiant d'une niiêi-re plus précise le ràle que l'Union
Vouidrait leur voir jouer, dit. "Si les Socd&és M,\édicales prenaient
la bonne habitude d'exposer leurs vues à leurs représentants poli-
tiques àu Québec et à~ Otta-,a, lorsqu'il s'agit d'intérêts profes.
sionniels, elles feraient acte dle bonne diplomatie Cil s'affilnanit
comme corps ; et rendraient justice à l'esprit qui les :a conçues Cil
protégceant la profession Médicale contre les 'Meneurs qui l'ex- :
ploitent par des prccédés louches dut médecin à l'eati de rose!"

Tout le mnonde est d'accord sur ce point, et cela a toujours
été dans l'esprit dles fondateurs unt champ spécial d'action ou-
vert i leur activité. Seulement, nious constatons enmcore ici, unie
lacune r,,t-rctt.ablc dlaits les connaissances, de l'historien de l'lu.
inioiî, autrenmtt il attrait écrit, si les sociétés Médicales cconti-
.1maie.j; leurs bonnes habitudes ........ ait lien de demander (le
la faire tri iti u de ces quatre matins.

Car, ce mon veinent d'ensemble des s.,ociétés 'Médicales intet-
venant dans les questions politiques cenle sera pas une ituveaité 1
il a'cti lieu, et mêmue dans des circonstances trop spýciales patir
qu'il soit déja oublié-et tout à leurlhonneur encore.

Alois que les Troyens de l'Union mollement bercés par lâ
vaguie n'étaient pas encore sortis de la bruime, le projet de Loi
Roddick était poussé av'ee vigueur à Ottawa. Tous se rappellent
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qu~e Par unl conicouirs (le -ir-constancc.s, qui n'a jamnais été claire-
nment élucidé, la1 -rovinlce dle Québec lie fut, pas représenté~e (le
v'ain le conité spectal chargé d'entendre les raisons àt I'eîconitîe
dli projet.

Ce qui permlit aux.- IZc(cliqulettrs de p)rétend(re enx clianiire
que tout le mnonde était satisfait. I>oi:trt.aiit. des protestions in-
dignées se faisaient entendre dans ln région dle !.Žuélec et alors
sir-Wilfrid Laurier, dlants le hut (le s'enqouérir (le la 1orte (le cet-
te mîanifestation si inattenduîe danls I111117prvIice oit, iati,
rgnait une touchiante unianimnité, enxvoya deux (le ses xîxiliîuîsrc';

à Otté bec, p)our y renîconîtrer ceux\ que l'l'iotî appelle avec ie
douce ironie le.- oies -///'c dit (apiffi/c.

>rue-vouîs, dirent Ics iniistres, qu'un grand nombre dle
médecins désapprouvenxt If, projet et nous ve*rrons- .ii vouts proté-

Qunze jours de grâce nous -étaienit accordés p-ouir faire pair-
venir àI Ottawa les protestations.

Cinq sociétés Médicalcs Ipetitioxîieiclt aut Séuait et auxN Coin-

nulueii.. et cil face le l'opiosîticxi <le p.s(le ILCO mlédecinis que re.

twié>uentaicit ces Sociétés 'Médicales, Sir W. Lauirier, fit insérer
(!.ai s la clqe 1ui voulait que le projet dlev;eul loi lorsqu'ail
mloins.. 5 provinces y auraient accédée, lk 1110, /o;ik."ts n'c
à la pla.ce dui mîot cinq laîýsý.ixt ainisi la qtlçstiuii ouverte et entre
les n:a1ins de-s cies dui Capitole.

Les 'Troyens <le l'Union toujours bercés par la vague et grri-
s&s de. l'lîarxîîonîe <les gnll.as n'avant pa.s encore touiché terre tii-
vaient pli faire pe:s2r tout le poids de leur grande inifluiene ; s'é-
tait un malheur, xlla.,; il avait bien fallit s'en passer-.

Rendu à Québec, le mêmie projet trouva les mêmes péti-
tonnaires achiarniés à demander son renvoi pur et . 'ixple sur le
principe (la fé<léralisation (le lenseignemnen médical).

Le muccès fut écrasa-nt. La victoire était pratique;'ient agsurée
qutandl sc.ndaîni apparurent nos vaillants conifi*rres (le l't'niou, qui
à l'instar dles carabiniers (le la comiédie, arrivaient (!il retard, nion
p~as pour dwinner le coup de'grâce, nliais p)our epûr le projet.
Ces bons Trroy'ens, tous frais débarquiés, n'avaient pas encore et

detxas<e ptexxdrc :angte c-t <isceric-r ce qui dans le projet
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était le prilncîpz et le b'at. 'roll., combilattaienit le principe, euix
luttaient puui le but (la réciprocité) que prsone ne discutait

Leur intervention d'ail leurs tolite bient initentionntée quelle
lurit piu être, n'était plus nécessaire alors, les sociétés "Médical,,ý

aicuilt ventrailné le Collègre (les Médecinis ut avaient (laits ceite
question si imuportante, v itale mnême pour notre profession, pris
une position tellement Catégorique que 1'isiu dle la Itaille i'é-
tait plus dotiutu.

L'Histoire (dira que dlanis un mnomient où nos p)rivilège-; édit-
catioxitîcîs étaient eii jeuî, où l'out courait suts il notre influence
coînniie race, pour la question la plus sérieuse quii.se. soit présentée
depuis la Confédérationi, les Sociétés Médicales ont été à Il liaut-
tetir (le l'ouvre et quelles ont s-uiv' îxo droits et pilgspar
une éniergique action d'ensemble.

l'i historien qui ignore mi fait politique (le cette iînpzor-
tance, rep)r,'senit.iîît 3 année-; cle luttes, donne lune b)ien pauivre
idée (le son souici (le l'e\actituide.

Nous dlirons cloue avec l'Union quserii la bilonnie lia-
bitud;- qu'elle; onit p>ri2 sc cniutiinueri uiiulteni-.ît que Il No-
blesse Oblige " et nous osons croire que cette foi.; les Sociétés
Médicales cIe Shiefford et dIe 'Montréal nie manqueront pas l'occa-
sion d'être (le la partie.

Ccci, c'est dle l'histoire.

L,'apothéose cde la Société Médicale die Siiefford donnait
uie trolp belle occasion à~ l'écriv'ain de l'Union d'enibrasser dlants
mie vue d'ensemble l'oenvre des Sociétés Médicales, pour la lais
ser échapper. Aussi enl a-t-il larýgemenclt profité pour distribuier
(les récompenîse; et dire soit fait a toutes et à tous, sauus oitlle
les; Universités, citique sZit/in pour parler commlîe Ihlî.

Eui effet, il suffit d'étudier les progrès conistants rèa1is--'s d1t'-
iuis cinq ou1 six anls à Peine clans l'eulseigueteiit officiel et <laits;
la pratique joiurna1irc, pour se- convaincre que2 l'origine (le cette
tralisforinatiuu remoicnte -à la fondation <les Sociétés Mdcls
Elles ont rétisi àt déniontrer par les efforts respectifs de leurs
membres, la nécessité <les travaux pratiques, et l'imîportanîce des
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rechierchies (le laboratoire jointes aux iinýtlio.les d'observations
cliniques.

Peu .1 peu, après avoiFr'p té unle oreille attentive aux\ déli-
bérations du Conseil Nouveau, les Universités, avec iiiie bonne
grrice pleine à la fois de bonhonuniiie et dle septicisin doux ont
introduit clie elles les méthodes îxouvelles-à p)-itie soupçon -

n5esjusqe]î~précnis~s a .j sw ; à~ I~r, elluý olit e-
Nré dans les craintes de l'ifèciion et (le l'inoricain toute une.

pléiade d'hommes nouiveauxs qui prêch2nt la sainle doctrine Cil
alliant la précision (les méthodes pasteuriennes -à l'observation
raisonnée des méthodes hypocratiques "'.

'Vrai, un autre que l'historien (le l.'Unioni aurait donné unle
aussi p-,ratndale portée à l'oeuvre dles Sociétés Mélýdicales enx gé-
iméral que la province d'un boit' à l'autre aurait été ;--cotiée d'un
rire inextingumible. Nous croyons umêmne quie quelques-unes ant-
aient trouivé la plaisante-ie iiiaifvaisz. Au reste, nous nie jure-
rionspas que l'on nie s'est pas tenu les côtes, ici et là, à la lec-

tuircdun semnblable tarasconniade.
Pentsez-dlonc, avant ces 5 deriéres -aneles t (iL)rs ,

l'obscurantisme couivraient la terreŽ caiiafficimne. Patntc'était
le ctnaos. L'eiiscigniemeit officiel s''tit fait si vieillot, si couvert
(le mousses que les Universités ressemblaient -à (le vastes imcropa-
les oui se débitaient gravenment d'une voie sépulcrale des choses
si anciennes, si toujours les nmênmes, que les araigniées sans crainite
d'être drgésy avaient tendit leur toile. Maîs voilà qu'un jour

i!jc de ça cinq â six ans à Peine, grace aut soit MIe progressi C
l)arti des sociétés Médicales, la révolution fait trembll!cr les Uni-
ver3ité sur leuirs l>ast3 avzc leurs vi2eux in n'bl. O.1 ouvrz 11112
large baie ià la science qui s'amène, les professeurs rajeuniisstL, lez,
araignîées se hàitent dIc d1égnerpir et cs pluwirfsnéds nom-
v îles, qui s'attristaient tat d'être déhu-s2_es à pentme SoIuI)ÇoIiflte.
arri;ent prendre enfin la place d'honneur, rasées dle frais.

Vous lie Vous cil seriez pas doutés? nous non1 plus. Il taritit:
pourtant qjue c'est historique.

.SziZ) non velro lenc Iirovalo.
Nous demtandonts bien pardon à nios lec'eurs, tmais l'Union

avant accaparé le latin ntous avonm, étý forcés_ dle vous rabattre
tir 'italienl.
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Non, mais, 'oe-voits d'ici les Sociétés Médie Jes suivant
le progr,ýs à la piste avec les Universités .'t la remorque.

D'aucuns penseront que Ces Sociétés Médicales ayanit commne
iule.iîbrces actifs les profess2n rzs d.s Unîversit-'s leurs amis, leurs
élèves il est bien difficile.....efini, il parait que c'est vrai.

Nous tenons à dégager (lès maintenant la responsabilité (le
la Société _Mèdicale (le Québec ( t <le celle dui district ; elles

ioitjamnais songé à une pareille prétention et nie croient pas
nlon plus avoir Mérité (le se faire couvrir de ridicule pas nmr
par un écrivain fêru d'histoire.

Mais nous, qui avons la c uriosité eni partege, nious nous <le
mandons <le qui parle l'Union, car eni fin de compte elles doivent
exister quelque part ces Universités qui ont été si longtemps dlans
les langes, on1 nouis nl'y% coni pren ous plus1 rien. Nous reg(rettons.,
d-, faire accroc à la r,'ptattioti (le l'liistoî îeîî (le 1l'îîîon, mmais
notre souci <le l'exaictitudle nîous force a lui faire szav6ir qu'il est
dlants !es téiièbres (le l'r en ce qui con:cerne 'U niversité Ln-.
val de Oinýbze. Mis î8l)g-îSSr ls notions de, g1,r1es les mto
des pasteutriennes sont duenn~s<ans tous les cours didactiques.
-ni 1885 _M. le Dr Alierui en fait établir l'application ti-ès rigoni-

reiiscà 1lI-13tel-Dieti avec le,; rl-sîtats éclatants, scinsationels quî,
tonts ceux qui ont passý par Québec se rappellent.

D_ýp:î is lars, les preioxnm tsont suivi les dcu~t
à un mois prci et -à lheure actuelle le service chirurgicale p-u t
rivalis2r a c:xd2s yrmtndcr iiv~st~Eîo~ne.
suffit d'ailleurs dý;, se r.-euseignier on mieux encore <le venir coîîsta-
ter- les résultats.

Depuis 2o ansb, aucun éaen 'a vu nii d'érvsipl'e post p-
ratoire nii suppuration opératoire srietus2, encore nmoins d'erysipù-
le b)roti-le et de pourriture d'Hôpital. La malpropreté avec soni
pus loutable est disparue depuis 2o ans, peutr faire place à uie ani-
tisepsie rigide d'1abord puis à l'asepsie ; <les labboratoir,-s ont été
ciéés s'agrandissent, se perfectionnent de joutr eni jour et nlous nl'a-
vous Jamnais crut qu'il était nécessaire d'avoir des Conseils Nont-
v'eaux pour que des M~eisconsciencieux travaillent à suivre
ilévolution scientifique. Cependlant, personne ici nî'a la sotte pré-

teion de croire que tout est parfait et qu'Il faille eni rester là.
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Chaque jour apporte s-i peCine et soli progrès, et l'Université (le
QllébeC, dassa Ili x(lestic, croit que soli cnsrieî'nîenxet est zuî Ili-
veau (les coliliissaluccssîîîis lesý plu: mIodernes. Et lVins-
toricl dle l'luIion, qui ignore tant dle ehlos,-s qu'il considère sans
djoute aul-de2ssouis (le sa dJigîîit' dle coiaitre, 1pý:tt être assuré que
1l'Univenité (le Québec ni'a pas 1'iliteîîîon d'attendre les objura-
ions des Conseils Nouivealux Pour oricenter su negeetvers

le prog,,rè*s. Elle l'a toujoursfait, et entend continuer dans Pave-
nlir.

Ccci, Messieurs, c'est de l'histoire.
Que nos excellents amis dle lUiunouvelle pléiade d'unie

iiîravelle reliai ;sn:,croient avoir été obligés' (le Pousser à la roue
Pour que le char Universitaire (le chez eux sorte (le l'orièire de
la routine c'est fort possible, nous ax'eni sav*ons absolument rien, j

Mais alors, ce qui est singulier n'a jamais demandé la umarque
dui Pluriel.

Pour notre part, nous nie voulonls pis, loisquc l'Histoire Mé-
dicalc s'écriera sérieusement, on puisse dlire que l'Université (le
Qunébec a attendu l'applarition (les Soziétés Mý,é(licle-s Pour faire
progre-SSLr soli enseignement, ce qui serait lui faire une insulte
touite gratuite, et enii mê.ii temps enitacher l'Sunvre si bienfai-
sant-- (les Sociétés Médicales d'unei outrc.ctuidauice_ voisine du
ridicule.

An reste, supposonls iii -:i qu'il y aurait uni fon)zd (12 rté<u;
les dlirxýs (le l'Union, appartient-il à 1 l'organe dk!s iint<2res cana-
d cais-français commne elle s'intitulait na guère, dI'e.xploser Publliqume-
muen>it ces petites miisère!s auix yeux (les antres nationalités toil-
jours àt Faffuit dlunec bonne1 occasion PD-.Ir nous dpéir?

C'est étrange vouis avouerez, iuni, ce ii'cst iuîallienreiscnieent
pas nouveau.

L'Histoire dira que du1.ais quelques tiuiées,l'liioii s'e-it fait
l'écho compllaisant (le toutes les attaquecs injustifiables auitaut
qu'injusti fiées, qui traiimaie:it daims* les journaux (lirngeS par nos
eoiifrèrcý de langute an(glaise.

E t parce que la p)rofession quz l'ou av' uit eu;mmgée sans so i coni-
semîtcmneîmt refuisait àt l'échéýance- de se livrer, on lui a jeté àt la fi-
gurlie (les brs..>d'invectives. On a sciemaninent insulté se;i re-
prés2ent-ints'liibreiimemît élus, les oveier da Collèze co:mmnxez
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k:S dcpu)1tcs (le la législature pot avoir cil le curage de leur
L juvi ilc rep)oussanilt le projet dl'Cial\ eus hnt et il

~ehatà toit.- qui'tu parcil seaui lai devait s'arrêter là.
Nont, il restait encore les Universités.
Li livraison (le septeînbm-r a comblé la lacune. Que iRrvi

cie l'Union li'cnible lainiaib, s'il vccut nui jour devenir historien, !c
mot d'Alphxonse Karv. " Le côté (le la lorgnette qui rapetisse
les objets n'est pas p)lus vrai que le côté qui les grossit.

Mais il était écrit que, pour ses débuts, 1'l-Iistorieîi (le P'U-

ilion n'aurait pas p1us d]2 souici <le la mesure que (clex.actituide.
L'uni de,; sutjets sur lequecl il s'est comuplaisamnet arrêté est la
question de la redistribution et eni mêmne temîps <lela dlininu=ii
tion les inibnlrt.s dut collège, cette fois mise (le l'a vanlt par la So-
ciété (le Shefford.

.Disons de suite que si la Société nmédicale (lie Sixefford, touite
inéritaîlte qu'elle soit, n'avait pas approuvé l! projet dut remanie-
mîent de la représentation tu collège, cher à l'Union, pecxîýe-t-oin
que autrait é,- dr.xifi <2o p0 i:s (le félicitations ?

Mais voiV.1, elii a fait un gros Plaisir à l'Uniioll, qui cil a1 cil
si ptu d1zpitis qîqutupet cela a été suffisant î,u aiuillo-

nier la vorve <le snhistorieni, d'auitant plus qule C'était là un su-
jet tout trouvé pour dire soit fait à ses mé~créants (le Quiébecquois
et (1-c )hr it tnpquelques traits bien sentis à ceý, irrespec-
tiieux, des gloires les puires embusqués dn eBlei é
dical. Pour le mnoment, lious lious permettons (le dire à la So-

ciété Nfédicale <de Sliford que l'apostille qu'elle vient (le donner
au projet de redistribution oui a geMlé dans les officinles (le IT7-

santun cimeà __éle die la représnttion ,atuelle n'a fait
pretve ii detact, iid éaié ilhsoind 'no vi

eu l soci oin (l semontrer cequ lenaiit
miais dlaplus loaeexactitude, il aurait conté, à ses lecteurs
qu'en 18.1- lor~s <le la fondation dut Conseil gYénéral (le la profes-
s;ion le nombre des membres a été (le consentement commun fixé

à37. La loi (le 1,876 porta le chiffre à 4o. Fau j898, à la demnan-
<e les représentants dli district <le Montréal, le bureau unaziwr-

me;z/ accorda à représentants le pilus 'l ce nmme district.



Enfin enii 190, encore potir plaire ait district (le Montréal r
antre représentant fut donné -.1 la division <IlH ocheilaga, sans dis-
cuissioii.

Le collège actuiel est (loue COnîpoSé <le 43 mnenmbres dont 2z
dlaits le district <le Montréal en coilptiit les représ2entants <le.,;
uni versi tés.

Uniion tie trouive pas stiffisant quesondistrict dispose dle la.
majorité absolute .il y a dans le buireiiu trop (le gens de Queébec

et des districts circonsv'oisins qui ont l'esprit aussi mnalfaits
voyez-',ofs.

Il fauit réduiire, nmais suirtouit ce district out le maquis cachie
trop d'individus malfaisants et encore plus tmal intentionnés. Ait
reste, il suiffit (le faire comme les geils <le Shiefford, (le lorgner les
chiffres, et avec des connaissances élémxentaires <le la règle des
proportions on met vite le doigt sur îes crinminels. .. à raccourcir.

Coimmje si ie quiestion de représentation était inéliict'ble-
nment fonction de chiffres !Il n'est pas venu à l'esprit de nios,
confrères dle Shiefford qut'il existe des motifs d'ordre suipérieur,
(les intérêts locaux et généraux qui'sont bien aui-dessuls d'tin sinii-
pie problenie de nmathénmatique?

Nos coiîfrè'res (le l'Uniioni auiront-ils l'-iniabilité <le nous dire
par exemple, pouirquioi pouir la représenîtation p)olitiquie, où le
nomnbre des.personnes par comnté est fixé par la loi à 25,000 potur
un dépuité,* Ouiél.ec Ouiest avec ses S,ooo, a lun représentant, lei
isles <le la Madeleine av'ec quelques miille, iti autre. etc., etc ?
et bien, c'est parce qu'il a été concédé à l'élémnt irlandais ii
léputŽý à Qtiébe-, Ouest lors <le la confération et mnalgré que cette

division soit iiii-nériqtueitetît réduite par lun déplacemnitt <le la
population vers les autres quartiers, on garde cette circotiscrip-
tioma par simple considération d'ilitérêtU suiperieurs.

Les i iles (le la 'Madeleine eni raisoni <le leur positioni onît les
initérêts slpýciainx à sauvegarder, et la sagesse vent qut'elles; puis-
sent les faire valoir. Il enu est de mênme <les circonscriptions avec
40,000 et iiiêmtie plus et peur (les raisons aiialogties muais iniverses

u seul député leur est concédé. C'eil est assez pDur le inDi~nt,
car il y a eix outre bien d'antres raisons que ntis iious réservons
de dotnner aux: intéressés eti temîps et lieux.

ni, r)T-.ý Quf-mirc
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D'ailleurs, nous l'avoitouii bien ingénieuitt, nous s~nnies granl-
dement surpris cie voir nos amnis dle l'Union prendre cette po!si-
tion car, connue ils se disent ',gardiens jaloux\ des uléines tradi-
tions ''nous nous attendions àt les v'oir deni-mcler àt augmenter le
nombre des représentants dle Québec, pour remercier ce district
d'avoir sauver le bureau (le médecine que le projet de loi Rod-
lick, avait v'oulux décapiter. Eût effet, l'Historien cie l'Union nec

peuit pas manquer dle savoir, qul'à Cette occasion, sur les 22 irré-
conIciliables 14 faisaienit partie (le la députation de Québec. Soit-
grez commie la vertu est mual récompensée 1

L'écrivain (le l'Union ne s'est pas contenté dle <lire soit fait ati
district de Quiébec, on ne s'arrête pas eni aussi bont chemin que dia-
bie, il a justement compris, que soni esquisse n1- surait pas parfaite
si le Bulletin n'avait sa part d'éloges et dle paternel a-Inuonéta-

tnA première vue, la page qui nos est consacrée, n'avait l'air
<le rien ; jamais on ne se serait cru en présence d'une de ces mna-
nifestations supérieures, dle l'esprit humiiain destinée à faire épo-t
que dans l'histoire Médicale de cette province. Nous allions
1p1esqtie nous eni réjouir; mais il a falit bien vrite en rabattre. Il
n'y a rien dle aneexconnme la présomption, Promiéthée eni
est une preuv~e et cela autrait dut nous miettre sur nos gardes.

Dès les premiers paragraphes, on sentait qu'il allait se
passer quelque chose de grand. Des fondations de la préface à la
toiture de l'épiloguie tout avait l'air magistral, pompeux, même t

les bouts de latin.
Ainsi jugev

Nous vonsl'esprit inialfait, biscornu, pointu, rabougri que
dles idées mesquines rapetissent journellement ; nous voyousedes
souterrains là où s'épanouissent les meilleures intentions qui se
soient encore vues ; nous sommes atteints d'un particularisme
chronique qui jure avec l'dltruismie désintéressé, de ces Mes-
s ienirs ; bref, nous sommes à mettre au ranicart et cela, pour
avoir eni le matuvais goût de ne pas croire l'Union et les roidi-
queurs sur paroles.



Polir tit crime, s'en est u, et diguc de figuirer parmi les
homicides.

Il n'lest'pas étonnant après cela que l'Uniion ii os lance -à la
tête ses fleurs (le rhétorique les lus assassines.

D'ailleurs l'écrivain de l'Union,ý c'est évident, a fait de fortes
humanités et il met de la coquetterie à\ le faire savoir à ses lec-
teurs.

Et toujours .1 propos dui projet Roddick qui est devenu polir
lui un véritable cauchemar.

Il y a mnême une fleur des plus phiaramiiiieuses et qui confine
atu grandiose, imaginez, titi cheval <le bois, tout reiîmîbotrr, (le
guylerriers féroces, la finle fleur de la Grèce d'Hoînère, qui s'avant-
ce sur ue citadielle où se troavent, canjumei« par hasard, les oies c-
lèbres clu capitole récemmient arrivées du Latium, faisant u bruit
d'enfer polir avertir les défenseurs uýimx-ietisenîieit suspendus- aux
lèvres (le soeur Aine, <le barbe bleue, muise au timide eii plein 17
ièine siècle, qui s'obstine àî ne voir que la route qui poudroie et le
soleil qui verdloie. Puis, changemient àX vute, le chev'al, vé~ritable
prodige de la mécanique moderne, se: tranbformie eniti nvaiîsseu
couvert des hiéros de Troie, la branche d'olivier i la nwmin, et la
bouche remplie <le paroles de paix, salis cloute conduits par Eme
qui a fini ses-farces dans le nuage célèbre.

L'Union a omis ce détail, nous y suppléons volontiers. C'est
tit peu commue pouir les oies, elles sont l)zuit-;'tre dlevenue., c.ý1t-
bres dans la suite, muais elles ont commencé par être sacrées, si
on eii croît Rolliin.

Qu'on aille prétend<re après cela, que les umédecins manquent
de culture!

Et l'Union conclut quie les assiégés oîmt été stupéfiés cie voir
que le cheval bateau était mionté par les coinpitriotes!

Troyens nous ! ài qui le dites-vous, chers conifrères, nous nous
défendons bien d'avoir cix leur naïCveté ; nous avions bien pensé
qu'il s'en trouvait à M'%ontréal, muais il est inutitile d'en chercher
ici, il n'y en a pas à Quiébcc.

Votre cheval-douix présenît des dieux-nous nie lui avonts
pas permis l'entrée de la citadelle nous l'avonîs éventré et jeté

1.1-* DE OUltll]eC
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les muorceauxs (le la nx.ýc:uiqite ait-, quatre vents du ciel, colle,--
vez-vous bien 1.a différence!

Ça g'etiîîêcli2 pais l'Historienî de l'Unîionî d'étre trs....
éclectique - Il n'y a Ytl-'re que sur les iii-yzîxs <'obtanir la réci-
procité qu'il ne2 l'est pas. Pensez-donc aussi, peutt-oui l'être, eti bon-
nie v'érité, quand on a1 sous la main le projet Roddiek

A ce propos, nous sommnes forcés die l'dete l'Unîionî Mé-
dicale vous a une manière die présenter le sujet à ses lecteurs
pour le moins étrange. Ainsi, par exemple, à la page 776 de la
livraison de décembre 192 nous lisons dans l'article intitulé.

Il e discours du Professeur 031er, " ce qui suit ........
Combien ont dû trouver la formule raide *et la pilule duire à

ava!er. Nous soupçonnons mnêne Mr OsIer d'avoir chuisi dans
uiin momnizt d'ironie, ce sujet de conférence parcequ'il devait s'a-
dresser à des médecins Canadiens.

Nous chercherions eu vain uni pays plus chmauvin que le imô-
trc- un pays où les médecins s'entendent si peu que chle;, lious.

Aussi, voyous nous fleurir tout à sont aise le chauvinisme
sons toutes ses fonnes, nationalisme, provxi.ialistne, et paroisý
siil .......... que dire dut chauvinismje provincial ? nous osons
ài peine toucher àt cette question brulaute qui surexcite tant de
cerveaux eii ce mnomntt.

Eui effet, la loi Roddick qui ferait disparaitre cztte forme dd-
testable dit chauvinisme n'est pas encore exi fore...et ne l
sera jamais disent les unts, nous verrons bienx affirnlt les autres!

Ainsi c'est bien clair ; l'Union publie le graiid discours clii
Professeur Osier, qui consistait à dire qu'il fallait mettre de cô-
té toute idée de nationalisme et de provincialisme et de se ralliet'
ail projet Roddick, l'archie d'Alliance qui devait tout mettre eu
soit lieu et place, puis, dans la livraison siàantte elle le rappelle
à ses lecteurs afin qui'ils nie pe-rdenit pas de vueà qui il s'adresse.

Comme ce discours était un moyen d'intimidation cei même
temps qu'unie audacieuse et fausse interprétation d'une questiort
eii litige, le Bulletin Médical, suivant sont habitude, a discuté 112
nouvel engin de guerre à soit mérite, et comme ce discours était
un tissu d'iucohiérances, et de vertillages par trop enfantins, il
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n'ta pas caché soit opinion à l'Union qui n.'y avait vut que dii su-
bliniie.

or, il parait que noun% n'y étions pas dut tout, si on en croit
l'Historienl le l'Union. IlEt le Bulletin Médical a fait fau.\ bonld
eti critiquant très mnaladroitemecnt niotre Journal qui s'était ;cr-
mis de publier la traductioni dut diicours dut Prof. Osier sur le
chauvinisme eii Médecinie. Ou1 cm prit ombrage et immédiate-
ment, on imagina que nîous apppiouiviomîs la teneur (le ce (lis
cours, en ce qui r-ear-dail la pr-ovinice de Québec, alors que nzous
n'y' azviozis pas son14ré, et que nous al/ac/,ios çji;/ojtl del" o-
lance à I idt,ée mahaesse du sujet/. (Et tutti qna.-ti). "

Hecin ! elle est forte cell--la. Quoi, uni discours est pronioncé
à 'Montréal, aui moment où la discussion sur le mé~rite dlt projet
Roddick touche à sa phase dé-cisive, pestant contre les advcrsaires
qui y sont traités d.- chauvins, (le provinciaux, de retrýcis ; ''LT-
ilion publie comuplaisanmment le discours inijurieux.- pour la nia-
jorité des nôtres ostemîsibleiint refractaire.i aut projet, et dlans
la livraison suivante vante le inxûme discours, l'affichie, le signale
à l'admiration en prenant bien la précaution <le <lire à qui il s'a7
dresse ; puis dans la livraison le septembre, l'Union nous déclare
grravemient qu'il nie s'agit pas de la province <le Quiélbc.seuile inité-
ressée dans le temps, qu'elle n'y avait pas xmêmue soiîgý ! l'Union
prend-elle touts ses lecteurs pour des vulgaires nigauds à qui on
petit faire avaler les plus coriaces couleuvres ?

Quoi ! nui journal canazdien-français, publié par <les canadiens-
français, dans une province canadienue-française, pour (les lec-
teurs canadiens français, discutant un sujet qui *concerne surtout
les iintýr-'ts d2s canadiens.f rai ;ais et cz i 'e3t p.is àt euix qu'il s'a-
dresse? c'est sanscdoute pour une provinice confituant'à I'Ugandalý
que l'Union signale le galimatias Osier, dans le but de lui faire
comprendre que le projet Roddick est lui aaé de.3tiný à d13-
truire tout germe de nationalisint de provincialisint éhionté ? Si
rela n'est pas, alors l'Union, conmue maître Jacques, parlait à son
bonnet, ou bien encore, elle tient à nons faire savoir que l'arti-
cle a passé inapperçu ....... ià la censure rigide de la direction.

utremient, les mieux intentionnés pourraient certes v voir
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'1.iiie flagranite contradiction, résultat d'op)inion qtielqutc pets flot-
-tante.

Il y a pe11t-ý_trc là encore unt effet (le cette coiis;ol étrange
qule touts ont remarquée cIxee< l'écrivain (le l'Uniionl à propos dle la
notion dut but et clu principe d'uni projet.

Eniavec ces Messieurs (le l'union o1 lie sait jamais

C'est tit peus coinmie l'appréciation de la déconfiture dut pro-
jet à la (l~saur e Québzc. La livrais1on d'avril pag1e 207,
<le l'Unioni, nons fait sa ;oir (est nlote) que "depuis qutz ces lhixes
-ont été écrites la Lécgislattire a renvoyé à six mois le bill Rod.
dick tel que l'avaient tdoptz> les chambres fééae.C'était agiir
;b,-idcn,,w»1i et nous sommes lieureux dle voir que l'attitude dle
la majorité des dIéptés& ait été co1nwnc auzx colic/wsiins de 11ZOtC

A lire cela, on croirait vraiment quie, le rapj)art de l'union eii
main, la législature a repoiissé.- avec horreur le bill Roddick.
C'est ce'a, excepté que c'est tout le contraire. Les FlIons. L. P.
Pelletier et Lc..latic défendlaient le prot st s'appuyant sur les
conclusionis du rapport de l'Uionu, qui voulait nmodifier le projet
tout eux acceptant le principe (le l'intervention fédérale, et 'MM.
Pelletier et I.eblauc ont été parmi les dix justes contre toute la
députation.

L*Uniioni a sans doute regretté sont cri *de vanité satisfaite,
tit 1peitrop hiatif, car alors, comment comprendre ce qui est écrit
danis la livraisDon (le in' Paz-,- 377.

"Et l'on pourra se vanter, ai//cnr-s, d'avoir fait (le la belle
besogne. Nos dépîîtts à O be-osdirons legcraxd nombre,- r

n'ont rien compris à la mnestire qui leur a été soumise pas plus
que ceux qui l'ont votée ài Ottawa.

On s'emballe dlants dtes phirases vidies et sonores à la fois,
sous le prétexte d'unt fanx patriotisme, et l'on a fait rire la gale-
rie qunant, par hiazard, on nec l'attriste pas par notre iuprèvoyani-'
ce et notre légerté dans l'étude <les questions graves qui engai-
gYent l'avenir de notre race si souvent sacrifiée àt des iiutrêts par-
ticuiliers ou à dles -vîtes d'esprit trop étroites."
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'riens, nloi dépnit' lie sont plus connueli tout il Pi'cture -1n
d'éloges et l'l.Yuion1 a cessé subitement (le nager dns11 (les fiot.ý
(le joie sants mîélanîge. C'est c.îrieux ç:i.

Les députés locaux, fédéraux\, les profcssionels, les in:euîhre.ý
du Collégc, qu av.in apy la réciprocité inai: rejeté re pro-

jet Roddick pour l'obtenir, 1mrsoIIue n'a compris tit traître mot à'
la question- atrlîîî uos confrères de l'Union mis -à pârt,

D'uit côté les tcnl-l)rcs, de l'autre l'acuité intellectuelle unie
-1 la trauscendance dans la conception.

Un tout petit MotBa cil fa cz l'un i uteuii21se l>erriclhou
Les oies célèbres du c'îpitole cil pareille occurance ni'o:nt

galerie s'égu..r. .puis s'attrister.

C point cl'1istoirz n'a pis semblé captivzr bien viVcinl2it
l'Écrivain <le lnioni et cela nous a privés du plaisir d'entendcre
(les reflexionis très fouillées, sur le phxiosophie (le l'Uîistoire tiîýd--
cale de cette province, nous le reg'rctton;. Il a pr,4fétr tourner
court et faite uit appzl chaleuraeux, à? Il tUnloi qui jait la force et

'/q- colieo,'de, qui dezv,-.ri laitjmers :<?gvw r /rile yuzs d'es/n'i(,
basée sur ?a conftiance nudiz cl/e.

A la bonne heure ! nous n'avons jauni-is di3iréý atitrz chose.
Ceuxy qui nous conaissaient et qui nons jugent saili parti pris,
nous rendrons ce témoignage que nous avons toujours, sans ar-
f ière pensée miesquine 1, préclié la concorde et l'iinioni dtes profes-
sioniels Pouir. l'obtention d'un but comunu. Nous in'avons ja-
iMais tenu rigueu2ir à uit confrère qui dans Ileffervescance d'une
lutte nîous a prêté des idées que nous n'avions p3as, et que. nons
fie pouvons pas avoir. Nous avons souvent, il est vrai, été forcé
dans les discussions de défendre avec vigueur xxes opinions quez
1 oyalenmentrins croyions justes, d'attaquer des projets sans nous
préoccuper d'où qu'ils venaient et par qui ils etaient appostil-
lés, et en cela nous sommes restés eti conformité avec le but que
le Bulletin s'est tracé dès sa fondation.
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Ceux 'qui mais onit siivis depuis plus (le 5 années admet-
iron qu~ncsopiioxs ~xontjamis <.té à doulble-fonld et qile si

<qnlqnefois :n;oiis les avons défendues tit peul vigotirelseî.îeliiý,
c'est tin peu la fanute dle niotre s uîg- français, qu'unie ferme et ar-
.dente conviction fisa-it bouillonner.

Nous avons été ni lé.s depuis plus le 5 années à toutes
les questions qui out passionné les esprits nous avons lutté
sans défaillance pour la réussite <le projets nouveaux et nious de-
mandons à ceux qui veullent voir el lious des adeptes (li parti.
cularisine de se lever et <le nous établir quand nons n'avons tra-
vaillé que pouir notre paroisse. Il est vrai que le grand mou-
veniient que la profession a accepté avec cnitlÇ*ousiaisii, ]'idée de
1renimir touts les mlédecins. (le langue française dans une vaste
-associationi, a originié à Québec ; niais ceux qui voudront être uni-
p)artiaux', seronlt forcés <le concéder que nous avons tout fait
pont- que ce projet f tt celui de la profession et nion celui de Quié-
bec.-Dès son exposition cil assemblée à Québec nous Nv avons
associé inîidiatellieuit les repr-'seiutatîts officiels de Montréal et
dlans lasilite nous n'a1vons voulu rien faire, sants donner à nos col-
lèeguies dle Montréal une part équivalente à la nôtre dlants le travail
<0onn1e dlaits le succès dléfiitf-Si nous avionis cil <le l'étroite!'-
se (le vue, il étaiit facile alors, cil profitaixt de la circonstance de
la clébration du cinquantenaire (le l'Université Lavai de Onlé-
bec de tout tirer ài nous, nxous nie «l'avons pas fait, et ceuxN qui
nîous colinaissent nons donnleronls le témoignage que nous étions
incapables <'une semblable mesquinerie.

1£ divi;dè ut impercs de l'Union nie s'applique pas et nie
peut pas s'appliquer à ceux qui ont toujours travaillé à la fonda
tion des sociéés iiidicales et à leur centre de rallienient l'Asso-
ciation des ièdcis de languec française, dans P'unique but d'en-

corgrle travail individuel pair l'habitude prise.en commun, <le
elerpar là le niveau deé la profession, et de contribuer à lui

-faire conîerver la place à laquelle sont indiscutable valeur lui
dlonnie droit dle prétendre Même àt Mlontréail, où notre repré-
sentant auitorisé proclamait <(au banquet annuel de la société
médicale) soli progrès si iiianifeste accompli depuis quelques an1-
liées,"grace à l'excellence des travaux scienitifiqtte3 et de la pou.--



sé$e nouvelle donnée n études, on a constaté l'infiluence bien:-
fali.sante Partie (le Q.uébec, l'idée (le cohésion et (le grroupemient
qui avait réuni 130 mîédecins là où naguèIlre o1 Cil avait compté
que 17-

Pour notre part, nous le p)roclamns hiauteinint, les opi1-
nions que nons avonls défendlues ou attaquées i l'encontre (le
celles de nocs confrères quels qu'ils soient ne nous ont pas fait
dévier <le la ligne de conduite que nions nous étions tracés.

On nie nous terra jamais prêcher la discorde ; et lorsque
l'aimée prochaine nos confrères de Monmtréal prépareront la se-
conde réunion (le l'association des médecins de langue française,
ils pourront comipter sur notre dévouté et actif concours. Nous
osons espérer cependant, qu'à cette cccasion, ils n'auront pas
cette fois la désagréable surprise de recevoir, un refus (le l'un dles
menmbres les plus importants <le la société de Shiefforcl, conîpli-
qué (le considérants peu clignes d'un médecin qui a le mxoindre
souci dIe l'avenir et clu progrèsde la profession nxédicile (le' cette

Voilà commnent s'écrira l'Histoire.
Lit Rif.DACTIOZ..

ERRATUM

Dlans le dernier numéro, le travail intitulé Il De la dyspep-
sie"l a été par erreur publié sanis nom d'auteur. Nous ci demian-
dons bien pardon à notre. distingué confrère de St-François de
Moîtinîagny, 'M. le Dr Victor zha
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